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Cet ouvrage est consacré à l’histoire du Palais des rois de 
Majorque à Perpignan, à l’évolution de son architecture et à 
sa place dans le développement de la ville au Moyen Âge. 
Construit sur la butte du Puig del Rey à partir des années 
1270, le Palais des rois de Majorque constitue un jalon 
important de l’évolution de l’architecture palatiale en Europe 
occidentale. Cette résidence fut bâtie ex nihilo en bordure 
de la ville de Perpignan pour accueillir la cour du tout jeune 
royaume de Majorque. Sa construction devint le laboratoire 
unique d’une architecture princière globale à la fi n du XIIIe 
siècle.
Cet ouvrage réunit les actes du colloque international « Un 
palais dans la ville » tenu à Perpignan en mai 2011, 700 ans 
après le décès de Jacques II de Majorque et l’accès au trône 
de Sanche. Il regroupe les communications de quarante 
chercheurs (historiens, historiens de l’art, archéologues, 
architectes, géologues) et participe ainsi à la redécouverte de 
ce monument emblématique du Roussillon. Le palais, oublié 
pendant plusieurs siècles, absorbé par la citadelle militaire, 
est redevenu depuis soixante ans le coeur patrimonial de la 
ville de Perpignan.
Le premier volume est entièrement consacré au palais, 
depuis sa construction durant la seconde moitié du XIIIe 
siècle jusqu’à sa réhabilitation, au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale, et son ouverture au public par le Conseil 
Général des Pyrénées-Orientales. Le second volume apporte 
un regard nouveau sur la ville de Perpignan, capitale du 
nouveau royaume, qui se pare alors de monuments religieux 
et publics remarquables. Ce dynamisme économique et 
culturel sans précédent soutient l’éphémère royaume de 
Majorque, associé dans l’imaginaire des Roussillonnais à cet 
âge d’or médiéval.
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Préface  
 

L’âge d’or médiéval de Perpignan

Hermeline Malherbe - Présidente du Conseil général des Pyrénées‑Orientales

Cet ouvrage, troisième de la Collection Archéologie Départementale, est consacré à l’histoire du Palais des rois de 
Majorque, à l’évolution de son architecture et à son rôle dans le développement de la ville de Perpignan au Moyen Âge. 
Le projet de cette publication a vu le jour avec la remarquable étude de bâti financée en 2003 par le Conseil général 
des Pyrénées-Orientales et confiée à Agnès Marin et Bernard Pousthomis du Bureau d’Investigations Archéologiques 
HADES. Cette étude a mis en lumière l’importance de cette construction pour l’histoire de l’art princier du XIIIe siècle 
pour le Roussillon et la Catalogne et, bien au delà, pour toute l’Europe.
Le bilan de cette recherche a été présenté dans un colloque organisé en mai 2011 par le Conseil général, 700 ans après 
l’avènement de Sanç, deuxième souverain du jeune royaume de Majorque, le 29 mai 1311. Ce livre rassemble les actes 
de ce colloque avec un tome consacré au Palais des rois de Majorque lui-même, depuis sa construction et l’installation 
de la cour royale aux dernières décennies du XIIIe siècle, jusqu’à sa transformation en forteresse militaire à la fin du 
XVe siècle. Le deuxième tome regroupe des contributions permettant de mieux comprendre le rôle du palais dans le 
développement de Perpignan comme capitale, son influence sur la trame de la ville royale, sur l’architecture civile et 
militaire et sur son rayonnement artistique et intellectuel sous les monarchies majorquine et aragonaise, du XIIIe au 
XVe siècle.
Ce second volume, Perpignan des rois de Majorque, est donc consacré en grande partie à la ville de Perpignan à la fin 
du Moyen Âge, à l’époque où le palais domine la ville, depuis le Puig del Rey. À la fin du XIIIe siècle, Perpignan est 
devenue capitale du nouveau royaume de Majorque, né du partage du royaume d’Aragon par Jacques Ier, son fils cadet, 
Jacques ayant reçu la nouvelle couronne de Majorque. Cette période d’environ 80 ans a laissé des traces toujours per-
ceptibles dans la ville de Perpignan. De cette époque datent les nouveaux quartiers (Saint-Jacques, Saint-Matthieu), 
vite enserrés par la construction d’un nouveau rempart dont il reste encore des vestiges le long de la rue Rabelais. 
Durant cet âge d’or, la ville se pare de monuments religieux et publics remarquables dont beaucoup sont parvenus 
jusqu’à nous, non sans transformations, destructions ou remaniements, parfois.
Ce livre, qui est un recueil d’actes, nous invite à la découverte du Perpignan médiéval des rois de Majorque, grâce aux 
apports croisés des historiens, des historiens de l’Art, des architectes et bien sûr des archéologues du sol et du bâti. 
Beaucoup de ces contributions apportent un regard nouveau sur le Perpignan du Moyen Âge, qu’il soit conservé et 
ouvert à la visite, caché et difficilement accessible, ou irrémédiablement disparu.



La destruction des remparts qui enserraient la ville au début du XXe siècle apparaissait comme une solution logique 
pour libérer la ville de son carcan et lui permettre de se développer avec la construction des grands boulevards. 
En 1924, les terrassiers s’affairaient encore à cette destruction, et à cette époque seuls les remparts nord étaient déjà à 
terre. L’œuvre de destruction ne fut achevée qu’à la veille de la Seconde Guerre mondiale, presque à contretemps d’un 
courant nouveau qui commençait à percevoir l’intérêt culturel et touristique du patrimoine et dans sa restauration 
un investissement pour l’avenir. Alors même que le Palais des rois de Majorque, en piteux état après la guerre, est 
restauré par le Département et ouvre au public en 1958, que le Campo Santo est libéré avec la destruction de l’ancienne 
gendarmerie et la restitution d’une de ses ailes d’enfeus, que Notre-Dame des Anges est rénovée, le développement 
urbain de la seconde moitié du XXe siècle n’a pas épargné le patrimoine de la ville, dont les édiles, poursuivant une 
politique engagée au début du XXe siècle, et devenue pourtant désuète, ont continué à raser certains des monuments 
historiques de premier intérêt. De l’ancien collège des garçons et de l’église du couvent de la Merci, tous deux détruits 
en 1971, de la caserne Saint-Martin, antérieure à l’annexion de 1659, démolie en 1974 (à la veille de son classement 
par la commission des Monuments Historiques), du chevet de l’église de Mailloles rasé en 1985 ou encore des tombes 
du cimetière Saint-Jean (Campo Santo) nivelées en 2005, il ne reste plus que des regrets, aujourd’hui officiellement 
partagés par tous... L’ancien Hôpital Militaire et les vestiges du couvent des Franciscains ont également failli dispa-
raître, sauvés grâce à l’action militante de l’historien Pierre Ponsich, avant qu’ils ne deviennent la propriété du Conseil 
général qui en a assuré l’étude et la restauration.
On trouvera dans ces pages un bilan quasi-exhaustif de notre connaissance sur cet âge d’or de la ville de Perpignan au 
temps des rois de Majorque et beaucoup d’informations sur un patrimoine parfois méconnu et qu’il nous appartient 
désormais de conserver. Ce livre met en lumière de riches demeures médiévales dont certaines ont été construites aux 
XIIIe-XIVe siècles et qui n’ont pas trop souffert des altérations du temps. Il montre aussi la richesse patrimoniale des 
quartiers anciens dont la trame particulière sur le plan de la ville actuel est la marque des premiers lotissements pla-
nifiés, entre 1240 et 1300. La découverte récente de maisons en terre, à Saint-Jacques et à Saint-Matthieu, conservées 
jusqu’au premier étage et renfermant parfois des plafonds peints d’une extraordinaire beauté comme celui de la rue 
de l’Anguille, sont l’espoir d’une valorisation patrimoniale à venir, si l’on prend garde toutefois à les étudier et à les 
préserver.
On y trouvera aussi le compte-rendu d’études archéologiques qui n’avaient jamais été publiées, comme celles de l’Hôtel 
de Ville de Perpignan, ou la découverte des vases sous la toiture de l’église Saint-Jacques. D’autres textes, sur le patri-
moine religieux gothique, ou sur l’art du verre en Roussillon au Moyen Âge, entre autres, sont plus thématiques. Tous 
représentent le point actuel des connaissances les plus avancées sur Perpignan et le Roussillon des derniers siècles du 
Moyen Âge.
Cet ouvrage recense ce patrimoine, qu’il soit enfoui ou encore debout devant nos yeux ; son but est triple : inciter nos 
concitoyens à découvrir ou redécouvrir ces témoignages du passé, proposer à tous les chercheurs de nouvelles pistes 
pour approfondir nos connaissances, et faire de nous tous les défenseurs de cet héritage.
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Depuis la fin des années 1970, l’archéologie urbaine a 
connu un grand développement en Roussillon. À Per-
pignan et à Elne, de nombreux sites du Moyen Âge et 
de l’Époque moderne ont fait l’objet de fouilles préven-
tives. Habitats, lieux de cultes et dépotoirs domestiques 
ont ainsi livré des verreries qui n’avaient jusque là jamais 
été publiées. Avec le soutien de l’association Albères Ver-
rières et du Pôle Archéologique Départemental1, nous 
avons pu reprendre nos précédents travaux universitaires 
(Mach 2004) et les enrichir de nouvelles données concer-
nant le Palais des rois de Majorque et le couvent des Do-
minicains. Au total, les verres de six sites perpignanais 
et d’un site illibérien font l’objet de cette présentation2. 
Deux limites doivent être d’ores et déjà signalées. La 
fiabilité inégale des contextes de découverte en premier 
lieu, liée soit à l’évolution des méthodes de fouilles, soit 
à la nature même des niveaux. La documentation dispo-
nible ensuite, très variable en fonction des responsables 
d’opération et de l’intérêt global pour ces contextes. Dans 
le meilleur des cas, l’ensemble du mobilier, y compris le 
1. Je tiens particulièrement à remercier ici François Brilliard, Roger Barrié et 
Olivier Passarrius qui ont soutenu et encouragé ma démarche.
2. J’adresse mes sincères remerciements à P.  Alessandri, G.  Castellvi, 
O. Passarrius, A. Pezin et I. Rébé qui m’ont facilité l’accès à leurs collections et à 
la documentation de terrain. J’ai une pensée émue pour R. Marichal, aujourd’hui 
disparu, qui m’avait également beaucoup apporté en son temps.

verre, était déjà publié, même de façon succincte. À l’in-
verse, pour certaines fouilles, nous n’avons pu utiliser que 
des minutes de terrain. En gardant à l’esprit ces faiblesses, 
nous pouvons présenter ici une première image de la vais-
selle de verre utilisée dans les villes roussillonnaises de-
puis la création du royaume de Majorque jusqu’au traité 
des Pyrénées. Au delà des habituelles considérations ty-
po-chronologiques, la variété et la richesse des contextes 
étudiés nous permettra également d’aborder la fonction 
des vases. Essentiellement utilitaire sur la table, le vase en 
verre revêt en effet un caractère symbolique dans l’église, 
voire une fonction religieuse dans la tombe. 

Les verres des fossés du Palais des 
rois de Majorque

Les fouilles dirigées par J. Llado entre 1976 et 1980 dans 
le fossé ouest ont livré un abondant mobilier d’époque 
médiévale et moderne. Ce contexte reste mal docu-
menté, en l’absence de relevés stratigraphiques précis 
(Llado 2006, 72). Les sondages menés par P. Alessandri 
en 2002 dans le fossé nord apportent des informations 
stratigraphiques supplémentaires, et un petit lot de mo-
bilier en verre qui vient compléter la collection Llado.

Sur la table ou dans l’église, 
le verre dans les villes roussillonnaises  
de la fin du XIIIe siècle au XVIIe siècle 

Jordi Mach 
avec la collaboration de Patrice Alessandri, Jérôme Bénézet, Georges Castellvi, Rémi Marichal (†),  

Olivier Passarrius et Annie Pezin 
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Les fouilles anciennes de J. Llado au Palais des rois de 
Majorque

En 1976, J. Llado entame avec une équipe de jeunes, et 
avec le soutien de P. Ponsich, la réalisation d’un sondage 
de 25 m² dans le fossé ouest du palais. En l’absence de plan 
précis, les indications proposées par J. Llado permettent de 
situer son implantation au contact de l’angle nord entre la 
barbacane et la courtine (Llado 2006, 69-70). Il décrit une 
stratigraphie complexe de plusieurs mètres d’épaisseur, 
constituée par une couche de démolition d’une cinquan-
taine de centimètres, surmontant plusieurs niveaux de 
dépotoir domestique. Mais le mobilier mis au jour a été 
mélangé, et nous devons nous en remettre aux indications 
de J. Llado (Llado 2006, 70-71). Il attribue la couche su-
périeure du dépotoir à la seconde moitié du XVIIe siècle, 
notamment grâce à la présence de céramiques de Delft à 
décor bleu d’inspiration extrême-orientale, et de pipes 
en terre blanche. La couche intermédiaire, contenant des 
céramiques barcelonaises à décor bleu et lustre métallique, 
se serait déposée entre le XVIe siècle et la première moi-
tié du XVIIe siècle. Enfin, la couche inférieure renferme 
des céramiques des ateliers de Manisses et de Reus, et des 
productions locales à émail vert intense, un mobilier ca-
ractéristique du XVe siècle. Le XIVe siècle semble absent, 
témoignant selon le fouilleur d’un approfondissement 
ultérieur du fossé, ou plus vraisemblablement d’un curage.

Le transfert récent du mobilier archéologique dans le 
nouveau Dépôt Départemental a permis de rassembler 
l’ensemble de la collection. Nous avons ainsi eu l’occasion 
de constater l’intérêt du lot de verreries issu des fouilles 
de J. Llado. En l’absence de contexte précis, nous avons 
entrepris un classement typologique de ces verres pour 
tenter de reconstituer des ensembles chronologiques, et 
vérifier la stratigraphie proposée par J. Llado. 

La collection se compose de 223  fragments de verres 
creux3, appartenant à environ 108  individus, dont 
90  peuvent être associés à une forme bien identifiée. 
Cette faible fragmentation des objets constatée au comp-
tage confirme l’impression donnée par la collection au 
premier regard. Seuls les plus gros fragments ont été pré-
levés par les fouilleurs, et notamment les parties les plus 
épaisses, fonds, jambes et rebords, mieux conservées.

3. Désigne la vaisselle de verre, par opposition au verre à vitre, appelé aussi 
verre plat.

Les pièces véritablement médiévales sont peu représen-
tées dans la série. Une bouteille globulaire en verre ver-
dâtre au long goulot bagué d’un cordon de verre rapporté 
est couverte d’un décor moulé4 en creux caractéristique 
(ill. 1, 1). Sous le fond, autour d’une rosace de pétales, 
s’organise un décor d’alvéoles couvrant la panse jusqu’à 
l’épaulement. Elle est en tout point comparable aux 
bouteilles moulées produites et consommées du XIVe 
au XVe siècle de la Provence (Foy 1988, 241-250) à la 
Catalogne (Oliver Castaños 1989, 405-407, 411). Loca-
lement, ce type est également très présent du XIVe siècle 
au milieu du XVe siècle, que ce soit en milieu urbain, 
comme nous le verrons ensuite, ou en milieu rural 
(Mach 2008, 470-472). Avec seulement 190 mm de hau-
teur, elle appartient aux plus petits formats de la catégo-
rie, très proche de la bouteille découverte dans l’ossuaire 
de la Commanderie de Bajoles (ill. 11, 151).

Un fragment de rebord de coupelle à marli concave 
(ill.  1, 2) à la lèvre décorée d’un filet de verre bleu 
cobalt trahit également la présence de niveaux du bas 
Moyen Âge. Au XIVe siècle, et probablement jusqu’au 
milieu du XVe siècle, ce type de coupelle est en effet 
caractéristique des productions du Midi de la France 
(Foy, Sennequier 1989, 231-237) et de Catalogne 
(Coll i Riera 2007, 906). À Perpignan, de nombreux 
exemplaires proviennent d’une niche de l’église Notre-
Dame-des-Anges comblée dans le dernier quart du 
XIVe siècle ou la première moitié du XVe siècle (ill. 10, 
131-134). 

Le mobilier de la fin du Moyen Âge et du début de 
l’Époque moderne est bien présent. Plusieurs petits 
fragments de parois présentent un décor de côtes5 mou-
lées en fort relief très fréquent sur les gobelets et autres 
verres à boire de la fin du XVe siècle et du début du 
siècle suivant (Foy 1988, 258-260). Une large coupe en 
verre bleu indigo (ill. 2, 16), à la carène rehaussée d’un 
filet rapporté, est en tout point comparable à un exem-
plaire de même matière découvert en Catalogne, près 
de Tarragone, et daté du troisième quart du XVe siècle 
(Medici et al.  2006, p. 344-345). Mais les indices les 
plus nombreux de cette époque restent les verres à pied 

4. Décor répétitif obtenu par soufflage de l’objet dans un moule en bois ou 
en pierre.
5. Décoration linéaire consistant dans un épaississement de la paroi de l’objet 
obtenu par soufflage dans un moule. Ces côtes peuvent être droites, associées 
par deux à la pince en forme de X, ou torsadées en imprimant une rotation à 
la paraison au moment du moulage.
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ou à jambe obtenus par refoulement de la paraison6, une 
technique réservant un ourlet de verre creux sur tout le 
pourtour de la base (ill. 1, 3-8 et ill. 2, 10-15). La frag-
mentation de six individus ne permet pas de les associer 
à une forme précise, mais douze autres mieux conservés 
permettent d’identifier trois catégories.

Les verres bitronconiques7 sont les moins représentés, 
avec trois individus (ill. 1, 3-4). La taille des fragments 
ne permet pas de conclure quant à la forme générale de 
l’objet ou aux éventuels décors du contenant. Ces verres 

6. La paraison désigne la quantité de verre cueillie au bout de la canne et souf-
flée par le verrier. Un verre peut être constitué d’une ou de plusieurs paraisons. 
Dans le cas des verres à pied refoulé, le pied est obtenu en retroussant le fond 
de la paraison sur elle-même, comme on le ferait pour plier une chaussette.
7. Ce type de verre à pied est formé par la superposition de deux troncs de 
cônes inversés, l’un pour la coupe, l’autre pour le pied. La jonction entre la 
coupe et le pied constitue la partie la plus étroite de l’objet.

sont bien attestés à la fin du XVe siècle et au XVIe siècle 
dans toute la France, du Languedoc (Hébrard-Sali-
vas  2009, 63-66, Pl.  1) à la Provence et à la Vallée du 
Rhône (Foy 1986, 260-263), et du Bassin parisien (Bar-
rera 1990, 350, 352) jusque dans l’Est (Cabart 2011, 44, 
50-77).

Quatre individus peuvent être associés à des verres 
biconiques8 (ill. 1, 5-8). La différence avec le type précé-
dent n’est pas très significative, dans la mesure où elle ne 
repose que sur un diamètre inférieur de la liaison entre 
la coupe et le pied, mais elle modifie l’allure générale du 
vase, beaucoup plus élancée pour les verres biconiques.  

8. Ce type de verre à pied est formé par la superposition de deux cônes inver-
sés, l’un pour la coupe, l’autre pour le pied. La jonction entre la coupe et le 
pied est ainsi très étroite.

0 5 cm

1
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6 7
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1 - Perpignan, Palais des rois de Majorque, collection Llado, mobilier du Moyen Âge et verres à pied refoulé.
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Deux vases étaient décorés d’un décor de fines côtes 
moulées couvrant le pied et le contenant (ill. 1, 6-7). Là 
encore, nous sommes en présence de types et de décors 
de chronologie similaire aux verres bitronconiques, 
représentés sur une aire géographique aussi large d’Avi-
gnon (Foy 1988, 260-263) à Orléans (Barrera 1987, 32-
34, 91), de Paris (Barrera  1990, 350, 352) à Troyes et 
Dieulouard (Cabart 2011, 77-81, 171-173).

Enfin, les verres à bouton creux constituent le dernier 
type de verre à jambe refoulée, et le mieux représenté, 
avec cinq individus (ill. 2, 10-15). Les bases de 55 mm 
de diamètre sont surmontées d’une jambe courte, formée 
d’un bouton creux plus ou moins sphérique. La forme du 
contenant semble varier entre des coupes étroites  (13), 
coniques  (11-12) voire franchement évasées  (10). La 
matière incolore de ces verres est très altérée, sauf pour 
l’exemplaire 13, façonné dans un verre incolore à reflets 
jaunâtres. Des verres à boire retrouvés à Tours (Mot-
teau  1981, 90, 99), à Orléans (Barrera  1987, 93), à 
Bourges (Monnet  1999, 229), et plus près de nous à 
Pézenas (Hébrard-Salivas 2009, 65, 67, Pl. 2, no 20) pré-
sentent des jambes comparables. Tous proviennent de 
niveaux datés entre l’extrême fin du XVe siècle et la fin 
du XVIe siècle. À Perpignan, la fouille de l’Hôtel de Ville 
a livré, pour le dernier quart du XVe siècle, un verre à 
bouton creux très similaire (ill. 6, 96).

Notons enfin la présence d’un pied appartenant pro-
bablement à un verre bitronconique obtenu non par 
refoulement de la paraison, mais à l’aide de deux parai-
sons collées l’une à l’autre, comme en témoigne le bord 
du pied replié sur le dessus (ill. 1, 9). Cette technique, 
bien que plus rare, est régulièrement attestée dans les 
lots de verres bitronconiques du XVIe siècle (Cabart 
2011, 44). Cet individu est également remarquable par 
son décor inédit, combinant des côtes moulées obliques 
en fort relief à un décor rapporté en verre vert opaque de 
grande qualité. Des palmettes vertes s’étirent ainsi sur le 
pied entre les côtes, tandis que le pourtour de la base est 
rehaussé de goutelettes vertes. Un contenant apparte-
nant probablement à un verre à jambe ou à pied refoulé 
présente un décor également élaboré, mais beaucoup 
mieux connu (ill. 2, 20). Sur la coupe, un décor vertical 
de filigrane9 blanc utilise un motif répétitif organisé en 

9. Le verre filigrané se compose de baguettes de verre incolore incluant un ou 
plusieurs filets de verre blanc opaque. 

spirale, appelé vetro a retorti10. La surface irrégulière de 
la coupe laisse encore deviner sous le doigt la juxtapo-
sition des cannons11. Ce décor d’inspiration vénitienne, 
popularisé par les migrations de verriers altaristes, puis 
abondamment copié par les verriers catalans et fran-
çais, se retrouve sur des verres à boire, comme à Dieu-
louard (Cabart 2011, 125-127, 130) et au château de 
Vincennes (Cabart 2011, 146, 149), ou sur des fioles, 
comme à Strasbourg (Waton 1990, 39), toujours dans 
des contextes des XVIe et XVIIe siècles. Mais le plus sou-
vent, on trouvera des comparaisons dans les collections 
privées ou de musées, comme les beaux vases vénitiens 
du British Museum (Bellanger 2006, 32-35) ou des col-
lections Amatller de Barcelone (Llovera Massana 2010, 
118-119), datés entre le XVIe et le XVIIIe siècle.  
La facture grossière de la surface de l’objet témoigne 
sans aucun doute d’une imitation régionale des produc-
tions vénitiennes. La découverte de cannons de verre 
blanc opaque et de parois au décor de filigrane blanc sur 
l’atelier du Reposador, fonctionnant entre le XVIe et le 
XVIIe siècle dans le massif des Albères, laisse même pré-
sager que ces imitations ont pu se faire en Roussillon 
(Mach 2004, 60-61).

Au chapitre des productions locales, nous devrons 
peut-être ajouter quatre gobelets cylindriques étroits 
(ill. 2, 21-23), pour lesquels nous ne connaissons pas de 
comparaisons hors du Roussillon. Un individu de ce type 
a été découvert par P. Alessandri dans le fossé nord, dans 
un contexte du XVIe siècle (ill. 4, 62). Le fond mesure 
40 mm de diamètre, pour une ouverture comprise entre 
45 et 50 mm à lèvre légèrement rentrante. La hauteur de 
ces objets doit approcher 80 mm. La panse est lisse, ou 
au contraire décorée de trois bandeaux blancs opaques 
superposés obtenus par apport successif de lattimo12 près 
de la base, au milieu du contenant et sous le rebord.

Pour les périodes tardives, entre la seconde moitié du 
XVIe et le XVIIe siècle, les verres à boire les plus courants 
restent les verres à jambe, de formes et de décors assez va-
riés. Les exemplaires dont la jambe est simplement ren-
flée constituent les types les plus simples (ill. 2, 17-19).  
 
 
10. Motif obtenu à partir de baguettes de verre incolore dans lesquelles sont 
inclus plusieurs filets de verre blanc organisés en spirale.
11. Baguettes de verre rapportées à chaud sur la paraison pour obtenir du 
verre filigrané.
12. De l’italien latte (lait), verre opaque de couleur blanche obtenu par l’addi-
tion d’oxyde d’étain.
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Ce sont des pièces assez proches, avec un renflement 
formant un bouton plus prononcé, qui ont été décou-
vertes dans des contextes datés du début du XVIe siècle 
à la première moitié du XVIIe siècle à Orléans (Bar-
rera  1987, 34, 93) et Tours (Motteau  1981, 90, 99). 
Ce type est également présent en Roussillon dans les 
déchets de l’atelier de Montesquieu, à la toute fin du 
XVIe siècle ou au début du XVIIe siècle (Mach 2004, 
64-65). Il perpétue la tradition des verres façonnés en 
une seule paraison, alors que fleurissent de nouveaux 

types obtenus grâce à la combinaison de deux, voire 
trois paraisons différentes.

Les verres à balustre13 ovoïde forment une autre ca-
tégorie. La jambe au profil grossièrement ovale, tou-
jours creuse, est façonnée à part, puis rapportée sous la 
coupe. Les moulures du balustre permettent de distin-
guer deux types. Les verres à balustre ovoïde et anneau 
large sont représentés par trois individus (ill. 2, 24-25).  

13. Terme emprunté à l’architecture pour désigner les jambes complexes 
composées de plusieurs parties de formes géométriques superposées.
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2 - Perpignan, Palais des rois de Majorque, collection Llado, verres à boire de l’époque moderne.
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Leur jambe creuse se rétrécit vers le haut, pour se ter-
miner par un anneau large, placé juste sous une coupe 
apparemment conique et étroite. Ces productions 
semblent caractéristiques de la moitié sud de la France, 
on les retrouve dans les déchets des ateliers de Peyre-
moutou (Foy et al. 1983, 90, 100) et de Candesoubre 
(Commandré et al. 2010, 400, fig. 5, v1-v3), dans la 
Montagne Noire, et de Montesquieu (Mach 2004, 64-
65), toujours dans des contextes de la première moitié 
du XVIIe siècle. À Lyon, dans un puits comblé avant 
le dernier quart du XVIIe siècle, des individus compa-
rables ont également été découverts (Auger 1990, 283-
284, fig. 2, 6-7).

D’autres verres ont une jambe creuse moulurée en trois 
parties, avec un balustre ovoïde central placé entre deux 
petits bulbes (ill. 2, 26-29). Ces verres à balustre ovoïde 
à triple moulure sont bien représentés dans la série, avec 
cinq individus au total. Leur contenant, mal conservé, 
semble être relativement large, et parfois décoré de côtes 
moulées. Il s’agit peut-être de productions typiquement 
catalanes, datées du XVIe siècle (Medici  et al.  2006, 
346, fig. 5, 38-39) ou du milieu du XVIIe siècle (Coll i 
Riera, Roig i Buxó 2007a, 908, làm. 1, no 9). 

Les verres à balustre bulbeux sont obtenus à partir 
de deux ou, plus rarement, de trois paraisons (ill. 2, 
30-33). La jambe creuse présente toujours un ren-
flement sphérique plus ou moins aplati, en forme de 
bulbe. D’autres moulures, moins marquées, sont as-
sociées à ce bulbe et donnent aux jambes des formes 
plus ou moins complexes, parfois décorées de côtes 
moulées en faible relief (ill.  2, 32-33). Le pied est 
toujours un simple disque de verre à rebord droit. 
Ces verres sont fréquemment attestés dans les dé-
potoirs des ateliers de verriers du XVIIe siècle de la 
Montagne Noire, à Peyremoutou (Foy et al. 1983, 
90, 100, fig. IX, 3-4) et à Candesoubre ( Comman-
dré et al. 2010, 400-401, fig. 5, v5, v20, fig. 6, v1-2), 
et en Roussillon à Montesquieu (Mach 2004, 64). 
Ils sont proches des verres à boule creuse renflée, ou 
type 11 défini par J. Barrera à la Cour Napoléon du 
Louvre, daté entre le milieu du XVIe siècle et le dé-
but du XVIIe siècle (Barrera 1990, 351, 353). On les 
retrouve aux mêmes périodes du château du Guildo, 
en Bretagne (Labaune-Jean, Beuchet 2008, 100-101, 
fig  7, 6-8), jusque dans l’Est de la France, à Dieu-
louard (Cabart 2011, 91, 102, fig. 69). 

Les verres à bouton plein sont peu représentés, avec 
un seul individu (ill. 2, 34). Sur cet exemplaire, le bou-
ton est décoré de côtes moulées en fort relief. On peut 
le rapprocher du type 15 de J. Barrera, bien attesté à 
la Cour Napoléon du Louvre (Barrera 1990, 354-355) 
ou à Dieulouard (Cabart  2011, 91, 103, fig. 70), et 
daté entre la fin du XVIe siècle et la seconde moitié 
du XVIIe siècle. La principale différence résidant dans 
l’absence, sur ces exemplaires de comparaison, de côtes 
moulées sur le bouton.

Enfin, les verres à tige constituent la dernière grande 
catégorie de verres à boire retrouvés au Palais des rois 
de Majorque. Un exemplaire (ill. 2, 35), obtenu à par-
tir d’une seule paraison refoulée, est à rapprocher des 
verres à tige creuse renflée d’usage courant entre le der-
nier quart du XVIe siècle et le milieu du XVIIe siècle à 
Vannes (Daré, Triste 2011, 91-92, fig. 13), Tours (Mot-
teau  1981, 90, 99, n°55-58) ou à la Grosse Tour de 
Bourges (Monnet 1999, 229-230), voire jusqu’au début 
du XVIIIe siècle pour les contextes de la Cour Napoléon 
du Louvre (Barrera 1990, 353, 355). Ce type est égale-
ment connu en Roussillon dans les déchets de l’atelier de 
Montesquieu, pour des périodes identiques (Mach 2004, 
64). Un autre individu (ill. 2, 36) semble apparenté aux 
verres à tige creuse à bouton renflé, attestés en Roussillon 
au XVIIe siècle à Montesquieu (Mach 2004, 64), et plus 
largement du début du XVIe siècle à la première moitié 
du XVIIe siècle à Orléans (Barrera 1987, 34, 93, pl. 18, 
nos 233-237), Tours (Motteau 1981, 90, 99, nos 41-46) et 
à la Grosse Tour de Bourges (Monnet 1999, 228-229). 
Quatre autres individus (ill. 2, 37-39) présentent des 
tiges creuses de formes moins caractéristiques, mais pro-
bablement attribuables à l’Époque moderne. Enfin, une 
tige et un pied discoïde simple appartiennent à des verres 
à tige pleine moulurée (ill. 2, 40-41), bien attestés dans la 
première moitié du XVIIe siècle à Montbéliard (Goetz 
1990b, 189, 196-197, fig. 1-3).

Les verres à contenir et à verser montrent aussi une 
grande variété de formes et de décors. Les grands conte-
nants en verre épais semblent absents de la série, sup-
plantés par de petites bouteilles ou des fioles en verre 
fin. Les petites bouteilles en verre bleuté à goulot court 
et lèvre simplement évasée, représentées par trois indivi-
dus (ill. 3, 42-44), sont les formes les plus simples de la 
catégorie. Leur diamètre d’ouverture est compris entre 30 
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et 33 mm. Elles se distinguent des bouteilles médiévales 
par l’absence de filets rapportés sur le goulot, mais on les 
rencontre de la fin du XVe siècle au XVIIe siècle, depuis 
la Catalogne (Medici et al. 2006, 345-346, fig. 3, 17-18  ; 
347, fig. 6, 57) à l’extrême Est de la France (Waton 1990, 
41, fig. 6), en passant par Bourges (Monnet 1999, 236-
237), Troyes (Cabart 2011, 191, fig. 147) et Dieulouard 
(Cabart 2011, 107-110). 

Un autre fragment de goulot en verre incolore, plus 
élancé (ill. 3, 45), semble appartenir à une fiole à long col 
étroit, une forme assez proche des ampoules typiquement 
médiévales. Pour autant, la qualité et l’épaisseur du verre 
rapprochent cet individu des productions modernes, et 
notamment d’une bouteille à panse aplatie et long goulot 
découverte à Pézenas dans un contexte du XVIe siècle 
(Hébrard-Salivas 2009, 65, 68, pl. 3, no 21). 

Deux fragments de goulot en verre incolore appar-

tiennent à des fioles de forme indéterminée (ill. 3, 48-
49). Ils se caractérisent par la présence d’un filet de verre 
incolore rapporté sur la lèvre. L’exemplaire  49 possède 
un renflement sur le goulot, juste avant la lèvre, que l’on 
retrouve sur un autre goulot de fiole en verre verdâtre 
(ill. 3, 50). En Catalogne, le goulot renflé est attesté au 
milieu du XVIIe siècle (Coll i Riera, Roig i Buxó 2007a, 
908, làm. 1, no 10).

Le décor de côtes moulées est le plus présent sur les 
fioles. Un premier type, représenté par trois individus, se 
caractérise par un goulot court à lèvre franchement éva-
sée, une panse globulaire de petite taille et un décor moulé 
très saillant de 14, 16 ou 19 côtes couvrant la panse et le 
goulot jusqu’au rebord (ill. 3, 46-47). Ces côtes peuvent 
être torsadées indifféremment vers la gauche ou vers la 
droite. Les diamètres d’ouverture sont compris entre 29 
et 33 mm, la matière est incolore et de très bonne qualité. 
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3 - Perpignan, Palais des rois de Majorque, collection Llado, verres à contenir et à verser de l’époque moderne.
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Ces goulots à côtes très saillantes semblent présents dans 
la seconde moitié du XVIIe siècle en Catalogne (Coll i 
Riera, Roig i Buxó 2007a, 910, làm. 3, no 27).

Trois autres fioles moulées appartiennent à un se-
cond type, caractérisé par un long goulot présentant un 
léger renflement aux deux tiers de sa hauteur, une lèvre 
droite et un diamètre d’ouverture compris entre 34 et 
39 mm (ill. 3, 52-53). La panse et le goulot sont déco-
rés de 14 à 20  côtes moulées plus ou moins saillantes, 
parfois torsadées sur le goulot. Un fond de fiole apode 
de 70 mm de diamètre, décoré de 20 côtes moulées, ap-
partient peut-être à un exemplaire de ce type (ill. 3, 55).  
Ces fioles moulées à goulot renflé sont proches par leur 
décor et leur forme globale des carafes moulées sur pié-
douche découvertes dans des contextes du XVIe siècle 
à Saint-Denis (Foy, Sennequier 1989, 313, no 340), 
Metz (Brunella, Cabart 1990, 243, 246, fig. 2, no 22) 
et Sedan (Cabart 2011, 164, 166-167, fig. 125, no 22).  
Elles s’en distinguent par le renflement présent sur le 
goulot, et l’absence probable de piédouche.

Une petite fiole à lèvre droite, au diamètre d’ouverture 
de 24 mm, et au goulot bagué d’un filet de verre inco-
lore présente un décor remarquable de vetro a fili14 (ill. 3, 
51). Des filigranes verticaux de verre blanc opaque se 
développent sur le goulot et la panse, et couvraient pro-
bablement l’ensemble de l’objet. Cette technique décora-
tive d’origine vénitienne témoigne une fois de plus des 
échanges existant avec l’Italie, que ce soit sous forme 
d’importations d’objets ou de transferts de techniques. 
Un objet presque identique, mais pourvu d’anses, a été 
retrouvé à Strasbourg, dans un contexte du XVIe siècle 
(Waton 1990, 39, fig. 2, no 8).

Enfin, plusieurs fragments appartiennent à des vases 
de forme indéterminée, ou dont nous n’avons pas trouvé 
d’éléments clairs de comparaison dans la bibliographie. 
Un goulot de fiole à col court, lèvre épaissie et panse cy-
lindrique semble appartenir aux couches les plus récentes 
de la stratigraphie (ill. 3, 56). Un bec tubulaire en col de 
cygne (ill. 3, 57), rapporté probablement sur la panse 
d’un grand contenant, doit sans doute être associé à un 
récipient à bec verseur de type porró, une forme qui se 
popularise à partir du XVIe siècle. Un fond de 24 mm 
de diamètre montre l’existence de récipients de petite 
dimension (ill. 3, 58), dont certains de forme plutôt fer-
mée (ill. 3, 59). Un petit fond à pied discoïde de 46 mm 
14. Motif de filets blancs opaques disposés de manière parallèle.

de diamètre appartient à une petite coupelle (ill. 3, 60). 
Enfin, plusieurs fragments d’anses rapportées n’ont pas 
été dessinés, ils témoignent de la présence dans la série de 
quelques lampes à pied cylindrique.

L’étude de ces verres semble confirmer la stratigra-
phie décrite à la fouille par J. Llado, avec une prédomi-
nance des types du XVIe siècle et de la première moitié 
du XVIIe siècle. Le matériel de la seconde moitié du 
XVIIe siècle, correspondant à la couche supérieure du 
dépotoir, est beaucoup moins présent. 

De nouvelles données sur le fossé nord

En novembre 2002, un diagnostic archéologique mené 
par Patrice Alessandri (INRAP), en préalable à des 
travaux de terrassements envisagés sur une bonne par-
tie du front nord du Palais des rois de Majorque, per-
mettait de poser un regard nouveau sur la stratigraphie 
des fossés (Alessandri 2002). Parmi les treize sondages 
ouverts, seul le sondage 10, implanté dans la moitié est 
du fossé nord, contenait des verres susceptibles d’intéres-
ser cette étude. Ce lot provient d’un épais niveau de rejets 
domestiques, mis au jour contre le glacis du rempart, 
dont seules les couches supérieures ont pu être testées 
pendant le diagnostic (Alessandri 2002, 11, 14-15). Ces 
deux niveaux de dépotoir, baptisés US 49 et 50, renfer-
maient un mobilier céramique abondant caractéristique 
de la première moitié du XVIe siècle, avec des impor-
tations barcelonaises, valenciennes, ou même gênoises, 
parmi des productions locales également bien connues 
de P. Alessandri. L’étude numismatique confirme cette 
chronologie, avec deux ardits de Charles Quint frappés à 
Puigcerdà entre 1525 et 1533 dans la couche supérieure 
(US 49), et deux deniers de Ferdinand V frappés à Per-
pignan entre 1494 et 1516 dans la couche sous-jacente 
(US 50) (Alessandri 2002, 27).

Les lots de verreries provenant de ces deux couches ont 
été mélangés, ils seront donc envisagés comme un en-
semble unique. Celui-ci se compose de 68 fragments de 
verre, appartenant à au moins 21 individus différents, dont 
18 formes reconnaissables. Les verres à boire, avec 10 indi-
vidus, constituent l’essentiel de la série. Les quatre gobelets 
identifiés présentent une variété de formes et de décors as-
sez surprenante. Un vase est décoré d’alvéoles moulées en 
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creux (ill. 4, 61), une technique bien connue dans le Midi 
de la France au XIVe siècle (Foy 1988, 221-227), mais 
qui semble être supplantée au XVe siècle par les décors de 
côtes moulées. Pour autant, ce décor d’alvéoles ne dispa-
raît pas complètement, puisqu’on le retrouve encore dans 
la première moitié du XVIe siècle sur la coupe d’un verre 
bitronconique trouvé à l’Hôtel-Dieu de Lyon (Foy, Senne-
quier 1989, 268, no 272). Dans l’Est de la France, sous 
l’influence germanique, il est même fréquent entre la fin 
du XVe siècle et le milieu du XVIe siècle sur des gobelets 
trouvés à Strasbourg (Foy, Sennequier 1989, 318, no 350), 
Metz (Brunella, Cabart  1990, 241‑242, fig. 1, no 1) et 
d’autres petits sites (Cabart 2011, 199-200, fig. 154, no 4  ; 
208, fig. 159, nos 1-3). 

Deux gobelets appartiennent à un type déjà rencontré 
lors de l’étude des collections anciennes du Palais royal 
(ill. 2, 21-23). Il s’agit de vases à contenant cylindrique 

épais dont le diamètre du fond est compris entre 43 et 
45 mm de diamètre. Sur l’un d’entre eux, plusieurs en-
roulements de filigrane blanc opaque déterminent un 
bandeau près de la base du récipient, un motif qui devait 
également se répéter au milieu du contenant et près du 
rebord (ill. 4, 62). Enfin, un rebord de gobelet tronco-
nique en verre très épais présente un décor inédit de côtes 
obliques horizontales (ill. 4, 63).

Les verres à pied ou à jambe refoulée sont représentés 
par cinq individus. Deux verres bitronconiques ont reçu 
des impressions au moule de côtes verticales (ill. 4, 64), 
ou de losanges en relief, pointés d’un petit creux central 
(ill. 4, 65). Ces décors moulés sont fréquemment attestés 
durant le XVIe siècle, tant pour les côtes (Cabart 2011, 
74-75, fig. 43-44) que pour les losanges, présents à 
Dieulouard (Cabart 2011, 71-73, fig. 40-42), Metz 
(Cabart 2011, 211-212, fig. 161, no 2), et Orléans (Foy, 
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4 - Perpignan, Palais des rois de Majorque, fossé nord, verres du sondage 10.
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Sennequier 1989, 275-276, no 289). Deux autres frag-
ments de pieds refoulés sont difficilement associables à 
une forme précise, bien que le plus complet fasse penser 
à un verre biconique (ill. 4, 66). Enfin, une jambe de verre 
à bouton creux, un type déjà identifié dans les collections 
anciennes du Palais royal (ill. 2, 10-15), et daté entre la 
fin du XVe siècle et la première moitié du XVIe siècle, 
présente un décor de vetro a fili (ill. 4, 67). Les filigranes 
verticaux de verre blanc opaque démarrent sur le bouton 
creux et devaient s’épanouir sur la panse du contenant. 
Une tige creuse très élancée, ornée de bagues triangu-
laires rapportées à ses extrémités, appartient à une autre 
forme de verre à boire impossible à restituer (ill. 4, 68).

Les verres à contenir et à verser sont moins représen-
tés avec deux fioles (ill. 4, 69-70) et deux bouteilles (ill. 4, 
71-72) dont les formes et les décors, notamment en rai-
son de leurs importantes lacunes, sont peu significatifs. 
La forme globulaire et le long col à lèvre évasée des bou-
teilles en verre épais les rapproche d’un exemplaire du 
XVe siècle découvert au Castellas de Bages (Mach 2004, 
150-151, fig. 28), mais ces formes simples existent encore 
au XVIe siècle ou au début du XVIIe siècle (Cabart 2011, 
106-110, fig. 73-77). 

Enfin, quelques fragments de rebords et un fond 
convexe appartiennent à des urinaux ou à des lampes à 
pied cylindrique (ill. 4, 73-75). Un rebord de 100 mm 
surmontant un large col cylindrique semble appartenir à 
un urinal de grande dimension (73), dont le fond pour-
rait être convexe (75). Ces urinaux sont fréquents dans 
plusieurs contextes du XVIe siècle à Strasbourg, que ce 
soit à la rue des Francs-Bourgeois (Foy, Sennequier 1989, 
351, no 371) ou à la rue des Juifs (Waton 1990, 43, fig. 9, 
nos 61-62). 

Ce petit lot de verres, caractéristique du XVIe siècle, 
ne contredit donc pas la datation proposée grâce aux 
autres mobiliers, et vient enrichir notre regard sur la 
vaisselle de verre utilisée au Palais au début de l’Époque 
moderne.

Un dépotoir de la fin du XVe siècle à l’arrière du palais 
consulaire de Perpignan : les fouilles de l’Hôtel de Ville

L’Hôtel de Ville se trouve au cœur de la ville médiévale 
de Perpignan et jouxte la Loge de mer, à une centaine de 

mètres à l’ouest de la cathédrale Saint-Jean. Il se compose 
actuellement de deux parties, construites à différentes 
époques. Le vestibule, correspondant à l’ancien palais 
consulaire édifié dans le premier quart du XIVe siècle, 
précède un patio entouré de deux galeries à colonnades 
bâties au XVIIe siècle (Pezin 2001, p. 11). 

La restauration de l’édifice a suscité une opération 
d’archéologie préventive menée en 2001 sous la direction 
d’A. Pezin. Plusieurs sondages ont été réalisés, ils ont 
permis de mieux cerner l’occupation de l’espace arrière 
du palais consulaire au bas Moyen Âge et au début de 
l’Époque moderne. L’évolution de ce secteur s’est faite 
apparemment en trois temps. Aux XIVe et XVe siècles, 
la loge des consuls est bordée par un quartier d’habitat. 
Il est détruit à l’extrême fin du XVe siècle ou au début du 
XVIe siècle pour céder la place à un premier état de la cour, 
sur laquelle viendront enfin se greffer au XVIIe siècle le 
patio et les galeries (Pezin 2001, p. 31‑32).

L’occupation médiévale nous intéresse plus particu-
lièrement. En effet, la cave d’une maison des XIVe et 
XVe siècles, séparée de la façade arrière du palais consu-
laire par une ruelle, était scellée par un épais niveau de 
dépotoir (Pezin 2001, p. 25). L’absence de stratigraphie  
dans ce comblement homogène (US 133) indique proba-
blement qu’il a été déposé dans un laps de temps assez li-
mité. Il contenait une grande variété de mobiliers archéo-
logiques, tous représentés en abondance : céramiques, 
monnaies, objets métalliques, restes osseux, mais aussi de 
nombreux objets en verre étudiés ici. Les deux niveaux 
sus-jacents (US  127 et  132) contenaient de nombreux 
déblais de démolition et beaucoup moins d’objets. Ils 
témoignent de la destruction du bâtiment après son uti-
lisation comme dépotoir. L’analyse de la céramique et 
des monnaies présentes dans ces trois niveaux permet 
de préciser la datation du dépôt des déchets dans la cave 
abandonnée. 

Même si l’étude exhaustive de la céramique issue de la 
couche 133 n’a pas été réalisée, beaucoup d’indications 
convergent, selon P. Alessandri, pour dater la série de la 
seconde moitié du XVe siècle. L’apport de la numisma-
tique est beaucoup plus fiable, puisque trois jetons de 
compte de la seconde moitié du XVe siècle avaient été 
identifiés dans le cadre du Document Final de Synthèse 
par J. Labrot (Pezin 2001, p. 38-39), avant la publica-
tion d’une étude détaillée des monnaies de l’US 133 
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(Bénézet et al. 2004). Elle a permis de fixer un termi-
nus post quem, 1476, année de frappe de la monnaie la 
plus récente, et un terminus ante quem, 1495, année des 
premières frappes perpignanaises de Ferran II absentes 
sur le site. D’après les auteurs de cette étude numisma-
tique, le comblement de la cave intervint donc sur une 
courte période comprise entre 1476 et 1495 (Bénézet et 
al. 2004, p. 112).

Le matériel contenu dans les US 127 et 132 sus-
jacentes à ce dépotoir était beaucoup moins riche. La 
céramique de ces deux niveaux a été datée par P. Ales-
sandri de la seconde moitié du XVe siècle, alors que la 
seule monnaie, retrouvée dans l’US 127, est un patac 
de Louis  XI frappé à Perpignan entre  1463 et  1483 
(Pezin 2001, p. 36), comparable à plusieurs exemplaires 
de l’US 133. L’hypothèse d’un comblement rapide de la 
cave et d’une destruction de la maison dans le dernier 
quart du XVe siècle, probablement entre 1476 et 1495, 
est ainsi renforcée. Ce cadre chronologique solide ser-
vira de base à l’étude de l’abondant mobilier en verre 
exhumé dans la couche 133.

Avec près de 900 fragments de verre appartenant à en-
viron trente-deux individus, cette US est de loin la plus 
riche que nous ayons eu à étudier. Les verres à boire, avec 
vingt individus, représentent près des deux tiers de la sé-
rie. Le tiers restant se compose de neuf verres à contenir 
et à verser et de deux individus de forme indéterminée.

Les gobelets côtelés, avec treize individus, constituent 
la principale catégorie de verres à boire, au sein de la-
quelle on distingue deux grands types, en fonction de 
l’épaisseur des parois et du décor. Neuf gobelets possè-
dent un contenant cylindrique bas et large, aux parois 
décorées de côtes moulées en fort relief (ill. 5, 76-86  ; 
ill. 19, 76, 79). Leur matière épaisse souvent teintée de 
bleu, de vert ou de jaune les distingue bien des produc-
tions du XIVe siècle en verre fin incolore. Les diamètres 
d’ouverture, compris entre 71 et 80 mm, atteignent à 
peine 10 à 15 mm de plus que les fonds, variant entre 
62 et 72 mm. Les côtes moulées très marquées se dé-
veloppent, en rayonnant à partir du centre du fond, 
jusqu’au bandeau lisse assez large qui les sépare du re-
bord. Le nombre de ces côtes varie entre douze (ill. 5, 
77, 84-85) et quatorze (ill. 5, 76, 79), les artisans utili-
sant ainsi au moins deux matrices. 

Ce décor présente quelques variantes, selon le traite-
ment que les artisans ont voulu donner aux côtes. La 
plupart des contenants ont des côtes droites ou légère-
ment inclinées vers la gauche. Toutefois, sur un gobe-
let  (76), cette inclinaison est plus marquée, pour se 
transformer sur un autre en de véritables spirales (77). 
Enfin, les artisans ont parfois retouché à chaud les im-
pressions du moule, en les rapprochant à la pince deux 
par deux, pour former un décor de côtes «  croisées  » 
(79, 83). Une côte droite, « insérée » entre chaque paire 
de côtes rapprochées, créée une répétition rythmée des 
deux motifs (79). 

Ce type de gobelet trouve de nombreux parallèles dans 
le sud de la France, à Avignon (Foy 1980, 158-162), au 
château du Vuache (Foy 1992, 111) et à Montauban 
(Foy, Sennequier 1989, 262-263, no 259), ou, plus au 
nord, à Orléans (Barrera 1987, 30-32, 58-60), à Tours 
(Motteau 1981, 86-88, 96), ou au Louvre (Barrera 1990, 
348, fig. 3  ; 352), toujours dans des contextes compris 
entre la seconde moitié du XVe siècle et le milieu du 
XVIe siècle. Notons également que la forme basse et tra-
pue des gobelets de l’Hôtel de Ville, ainsi que leur matière 
souvent teintée les rapprochent plus des productions de 
la seconde moitié du XVe siècle et permettent de les dis-
tinguer des productions incolores, au profil plus élancé, 
caractéristiques de la première moitié du XVIe siècle 
(Foy, Sennequier 1989, 255-256, 263, no 260). 

Le deuxième type de gobelet côtelé, représenté unique-
ment par quatre individus, se distingue par sa matière 
incolore et fine (ill. 5, 87-92  ; ill. 19, 89). Leur profil est 
le plus souvent cylindrique, comme l’indique l’écart entre 
le diamètre des rebords et des fonds toujours inférieur à 
10 mm, même si un individu (87) présente un contenant 
plus ouvert. D’après le seul profil complet restitué (91), 
ces pièces semblent à peine plus hautes que larges. Les 
côtes moulées sont finement imprimées sur les parois, de-
puis le pourtour de la base jusqu’à la lèvre légèrement on-
dulée à leur contact. Droites sur la panse, elles obliquent 
ensuite plus ou moins franchement vers la droite (87-
88  ; 90-91) ou la gauche  (89) à quelques centimètres 
de la lèvre. Ce type de gobelet à fines côtes obliques est 
également attesté à l’église du couvent des dominicains 
de Perpignan, dans un niveau de remblai contenant du 
mobilier remanié des XIVe-XVIe siècles (ill. 15, 192-
194). Il est par contre peu connu dans le restant du midi 
de la France pour cette période tardive du Moyen Âge.  
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5 - Perpignan, Hôtel de ville, US 133, gobelets.
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Nous pouvons lui associer un gobelet à fines côtes spira-
lées, attribué par D. Foy aux productions du XVe siècle, 
découvert à Avignon, sur la fouille de l’Hôtel de Brion 
(Foy 1980, p. 158 et p. 160, fig. 66, no 2). Il s’apparente 
également à deux probables gobelets du XIVe siècle, 
décorés de côtes hélicoïdales, découverts à Arles dans le 
dépotoir des Prêcheurs (Foy et al. 1996, p. 133, fig. 30, 
nos 5-6). Nous pensons que ces gobelets perpignanais 
s’inscrivent encore, par la finesse de leur matière et de 
leur décor, dans la lignée des productions de gobelets du 
XIVe siècle, alors que leur forme basse et trapue annonce 
déjà les types de la fin du XVe siècle. 

Il ne subsiste des verres à pied refoulé, formant la se-
conde grande catégorie de verres à boire, que la partie 
basse de l’objet, ce qui complique considérablement toute 
tentative d’attribution typologique. Trois de ces pieds 
(ill. 6, 93-95) semblent appartenir à des verres bitronco-
niques ou biconiques, deux types qui apparaissent vers la 
fin du XVe siècle et deviennent courants tout au long du 
XVIe siècle (Foy, Sennequier 1989, 257). Le quatrième 
(ill. 6, 97), en verre bleu indigo, appartient à un récipient 
de forme indéterminée. Si on le rattache au rebord de 
même matière (ill. 6, 100), il pourrait s’agir d’une sorte 
de gobelet à pied annulaire et panse globulaire de grande 
qualité. Ce rebord présente en effet un riche décor de fili-
grane blanc opaque contrastant remarquablement avec la 
teinte bleu du contenant. Les filets blancs ont été rappor-
tés sur la panse en cercles concentriques, puis balayés de 
loin en loin avec une pointe, de bas en haut et de haut 
en bas, pour former un motif d’accolades. Un autre filet 

blanc opaque a ensuite été déposé sur la lèvre. Ce décor, 
baptisé «  plume d’oiseau  », est connu en Provence dès 
la fin du XIIIe siècle, sur des récipients également tein-
tés en bleu (Foy 1988, 214, fig. 56, nos 14-16). Il devient 
plus fréquent à partir de la fin du XVe siècle, comme 
en attestent les verres bitronconiques de Châlons-sur-
Marne (Foy, Sennequier 1989, 274, nos 284-285) et de 
Besançon (Guilhot, Munier 1990, 160, fig. 8, no 27), ou 
les gobelet de Tours (Motteau 1981, 88, 96, no 18) et de 
Vannes (Daré, Triste 2011, 86-88, fig. 3, nos 6-7). 

Les verres à jambe forment, avec trois ou quatre 
individus, un dernier ensemble de verres à boire très 
hétérogène. Un individu a été seulement reconnu lors 
des comptages par un fragment de sa tige creuse très 
étroite, et ne nous donne ainsi aucune indication chro-
nologique. Une coupe de grande dimension (ill. 6, 99), 
au diamètre d’ouverture atteignant 155 mm, présente 
un rebord à marli concave rentrant. Cette coupe est 
décorée de côtes moulées assez marquées qui s’épais-
sissent au contact du bandeau lisse les séparant du 
rebord. Cette ornementation rappelle beaucoup celle 
des gobelets en verre épais. Même s’il s’agit d’un type 
inédit, nous pouvons l’associer par sa forme aux verres 
à tige creuse de Martigues, datés de l’extrême fin du 
XVe siècle (Foy 1988, 262-263, fig. 133-134), et par 
son décor à ceux de la première moitié du XVIe siècle 
retrouvés à Lyon (Foy, Sennequier 1989, 283, no 303) 
et au château du Vuache (Foy 1992, 113‑114, fig. 127). 
Une autre coupe cylindrique de 110 mm de diamètre, 
à la lèvre rehaussée d’un filet bleu rapporté, pourrait 
appartenir à un verre à jambe ou à pied (ill. 6, 98).  
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6 - Perpignan, Hôtel de ville, US 133, autres verres à boire.
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Dans le comblement du puits de Pézenas daté du 
XVIe siècle, un verre bitronconique à lèvre bleue a été 
découvert (Hébrard-Salivas 2009, 66, Pl. 1, no 11). 
Enfin, plusieurs fragments très altérés appartiennent à 
un verre à jambe refoulée à bouton ovoïde creux (ill. 6, 
96), d’un type identique aux exemplaires des collections 
anciennes du Palais des rois de Majorque (ill. 2, 10-15).  
Rappelons que des exemplaires assez comparables sont 
retrouvés dans des contextes de la fin du XVe et du 
XVIe siècle au nord de la Loire.

Parmi les verres à boire, les gobelets dominent lar-
gement, avec environ deux tiers des effectifs, les verres 
à pied ou à jambe se partageant à parts égales le tiers 
restant. Cette omniprésence des gobelets plaide en fa-
veur de la datation proposée pour l’US  133. En effet, 
la couche  155 du Château du Vuache (Foy 1992, 110, 
tableau 123) et l’US 3023 des latrines d’Orléans (Bar-
rera 1987, 57-59, 78-79) montrent que, dans des niveaux 
de dépotoir datés de la première moitié du XVIe siècle, 
les verres à pied ou à jambe sont aussi bien représentés 
que les gobelets. Dans la partie supérieure du dépotoir 
d’Orléans (US  3019), datée de la deuxième moitié du 
XVIe siècle, les verres à pied ou à jambe sont ensuite les 
seuls verres à boire attestés (Barrera 1987, 58). L’étude 
des verreries du dépotoir de l’Hôtel de Ville pose ainsi un 
nouveau jalon dans l’évolution du répertoire des formes 
de verres à boire à la fin du Moyen Âge et au début de 
l’Époque moderne. À Perpignan, dans le dernier quart 
du XVe siècle, la suprématie des gobelets, de tradition 
médiévale, commence à peine à être contestée par l’ap-
parition de nouveaux types de verres à pied ou à jambe, 
d’influence vénitienne ou, plus largement, italienne, qui 
fleuriront ensuite à l’Époque moderne. Ces conclusions 
confirment, sur une base quantitative, des impressions 
proposées par les spécialistes du verre (Foy, Senne-
quier 1989, 255-258).

L’étude des autres verres contenus dans ce dépôt n’est 
pas aussi intéressante en termes de chronologie que celle 
des verres à boire, mais elle nous apporte tout de même 
quelques éléments de confirmation. Ce sont tous, excepté 
un individu de forme indéterminable, des verres à conte-
nir et à verser. Nous avons ainsi identifié cinq bouteilles, 
deux fioles, une bouteille à bec verseur et un probable 
bocal (ill. 7, 101-111  ; ill. 19, 110). 

La matière des bouteilles est le plus souvent vert-bleu-
té, même si l’on rencontre également des verres incolores 
(102-103). Nous connaissons assez mal le corps de ces 
contenants, probablement globulaire comme l’indique le 
seul fond conservé (106). Tous les autres fragments sont 
des goulots. La plupart, avec des diamètres d’ouverture 
compris entre 30 et 58 mm, appartiennent sans doute à 
des récipients de taille moyenne. Leur rebord peut être 
droit (101-102), plus ou moins évasé (103, 105) ou même 
former un petit renflement juste avant la lèvre (104). 

Un goulot très large, aux parois épaisses, nous montre 
l’existence de contenants de plus grande capacité (107). 
Il s’agit d’une grande dame-jeanne, plutôt destinée à 
conserver les liquides qu’à les servir, comparable à une 
bonbonne du XVIe siècle de près de 50 cm de hauteur 
découverte à Besançon (Guilhot, Munier 1990, fig. 11, 
no 48).

Les nombreux fragments de panse recueillis dans le 
dépotoir de l’Hôtel de Ville nous renvoient l’image de 
récipients assez frustes. Les parois ne présentent en ef-
fet aucun motif moulé, comme c’était souvent le cas sur 
les productions du XIVe siècle, et nous n’avons identifié 
qu’un seul goulot bagué d’un cordon rapporté (101). Le 
filet, déposé en trois enroulements, forme deux anneaux 
parallèles incisés de godrons à peine visibles. 

Cette absence de décor semble caractériser la plupart 
des grandes bouteilles apodes des XVe-XVIe siècles, 
comme nous le constatons sur les pièces retrouvées 
à Montauban (Foy 1986, 90, fig. 6, no 6), à Besançon 
(Guilhot, Munier 1990, fig. 10, nos 41-47) ou à Orléans 
(Barrera 1987, 100-101, Pl. 25-26). Tout au plus, elles 
portent parfois une bague rapportée sur leur goulot, inci-
sée au château du Vuache (Foy 1992, 125, Pl. 10, no 73), 
ou lisse à Orléans (Barrera 1987, 99, Pl. 24, nos 297-301).

Un type moins fréquent de grand récipient à conte-
nir et à verser est également présent dans l’US 133. Il 
s’agit d’une bouteille à anse et bec verseur dont nous ne 
connaissons que l’ouverture trilobée (108). Nous avons 
rencontré des difficultés pour associer les trois éléments, 
appartenant pourtant vraisemblablement au même indi-
vidu, qui forment son rebord. Ils définissent un récipient 
à goulot étroit se terminant par une embouchure très 
évasée qui a été pincée pour former un bec verseur. À 
l’opposé de ce bec, une anse à poucier, formée par un large 
cordon de verre rapporté, a été fixée au goulot et à la lèvre 
de la bouteille. De telles bouteilles à bec verseur sont 



359Le verre en Roussillon du XIIIe au XVIIe siècle

attestées dans l’est de la France du XVIe au XVIIe siècle, 
comme à Metz (Cabart 2011, 250, fig. 195, no 36  ; 264, 

fig. 208, no 117). L’exemplaire de l’Hôtel de Ville semble 
donc appartenir aux modèles les plus anciens du genre.
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7 - Perpignan, Hôtel de ville, US 133, verres à contenir et à verser.
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ère. Des vestiges importants de l’Antiquité ont été mis 
au jour, dont une citerne de plan hémisphérique main-
tenue en usage jusqu’au Moyen Âge. Après son abandon 
au bas Moyen Âge, elle fut utilisée comme dépotoir. 
Plusieurs unités stratigraphiques (US 236 à  242) ren-
fermaient une grande quantité de céramiques, de restes 
osseux, mais aussi de fragments de verre (Passarrius, 
Pezin 2003, 213‑214). L’homogénéité de ce mobilier 
a permis à O. Passarrius de conclure à un comblement 
rapide de la citerne entre l’extrême fin du XIIIe et la pre-
mière moitié du XIVe siècle (Passarrius, Pezin 2003, 
p. 214-217). 

Une centaine de fragments de verre ont été découverts 
dans ces niveaux de dépotoir, appartenant à au moins 
neuf individus. Les gobelets en verre fin sont représentés 
par trois individus (ill. 8, 112-113, 115-116), et consti-
tuent la principale catégorie de verre à boire attestée. De 
forme cylindrique  (112, 115) ou franchement tronco-
nique  (116), ils ne sont pas décorés, à l’exception d’un 
exemplaire orné de pastilles moulées (115). Ce sont les 
verres à boire les plus courants dans le Midi méditerra-
néen au XIVe siècle, et probablement jusqu’au début du 
XVe siècle. On connaissait ces gobelets en Catalogne, 
puisque des exemplaires côtelés ou ornés de filets bleus 
étaient produits vers le milieu du XIVe siècle par l’ate-
lier de Sant-Fost-de-Campsentelles, voisin de Barcelone 
(Oliver Castaños 1989, 417-418, 423, lám. 12, nos 1-13). 
Des gobelets décorés d’impressions au moule ont éga-
lement été découverts sur les sites de production et de 
consommation provençaux ou languedociens de cette 
époque (Foy 1988, 221-226, fig. 68-75). En Italie, les 
différents types de décors moulés, apparus au début du 
XIVe siècle, remplacèrent vers 1350 l’ornementation de 
pastilles rapportées auparavant dominante sur les gobe-
lets (Stiaffini 1991, 232, 234). 

Un autre fond de récipient (ill. 8, 114), légèrement plus 
large que les précédents, appartiendrait à une coupelle à 
marli concave. Ce type de récipient est fréquent dans le 
midi de la France tout au long du XIVe siècle (Foy 1988, 
227-228). 

Les bouteilles en verre épais sont représentées par deux 
individus. Le décor de pétales rayonnants sous le fond et 
d’alvéoles moulés en creux (ill. 8, 120) et le goulot orné 
d’un cordon rapporté et incisé (ill. 8, 119) rattachent 
l’une de ces deux bouteilles aux types courants dans le 

Les fioles en verre fin sont représentées par deux indivi-
dus. Le premier est un petit fond de 50 mm de diamètre, 
dont la forme globale nous est inconnue  (109). La deu-
xième fiole est par contre quasiment complète (110). C’est 
un récipient incolore de petite taille, d’environ 120 mm de 
haut, à large panse globulaire et goulot étroit à embouchure 
évasée. Son ornementation associe motifs moulés et décor 
rapporté. Quatorze côtes ont ainsi été imprimées à partir 
du centre du fond jusqu’à l’épaulement. Ces côtes, légère-
ment obliques vers la droite, s’épaississent en remontant sur 
la panse et forment, à leur extrémité supérieure, une ligne 
ondulée à la base du goulot. Ce dernier est orné d’un filet 
rapporté dessinant une bague épaisse autour de la lèvre. 

Le décor moulé et la petite taille de cette pièce la rap-
prochent de fioles côtelées retrouvées au XVe siècle 
à Châlons-sur-Marne (Foy, Sennequier  1989, 302, 
nos 325-326) et à l’extrême fin du XVe siècle ou au dé-
but du XVIe siècle au château du Vuache (Foy 1992, 
115, fig. 129  ; 122, Pl. VII, nos 49-51), à Orléans (Bar-
rera 1987, Pl. 27, nos 347-349) et à Paris (Cabart 2011, 
135-136, fig. 100, no 1), même si le profil de son goulot, 
plus long, diffère légèrement. 

Enfin, la dernière forme représentée est un bocal (111) 
dont le fond conique assez rentrant de 120 mm de dia-
mètre et l’ouverture large de 100 mm environ indiquaient 
une pièce de grandes dimensions. Nous proposons deux 
profils possibles pour cet individu : un corps globulaire 
surmonté d’un haut col cylindrique, ou un contenant piri-
forme assez haut à col court. Notons que des exemplaires 
proches du second type ont été découverts à Strasbourg 
dans des contextes du XVIe siècle (Waton 1990, 42-43, 
fig. 10, nos 68-72). Dans tous les cas, cet individu té-
moigne, comme d’autres pièces contemporaines ou légè-
rement plus tardives d’Avignon, de Paris ou de Besançon 
(Foy, Sennequier 1989, 332-334, nos 372, 375-377), de la 
variété du répertoire de formes à cette époque.

Elne, la citerne de la rue d’Iéna : un dépotoir du XIVe siècle

Le site de la rue d’Iena se trouve dans la partie ouest de 
la ville haute d’Elne, au nord-ouest du complexe cathé-
dral. Des sondages préalables à des travaux d’aménage-
ment urbain, réalisés en 1989 sous la direction d’Annie 
Pezin, ont permis de reconnaître une occupation quasi 
continue de ce secteur depuis le Ve siècle avant notre 
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sud de la France entre la fin du XIIIe siècle et le début 
du XVe siècle (Foy 1988, 249-250). Un autre goulot à 
rebord rentrant appartient à une autre bouteille de forme 
indéterminée (ill. 8, 118).

Enfin, ce contexte a également livré un bocal au pro-
fil complet totalement inédit (ill. 8, 123). C’est un petit 
récipient cylindrique de 116 mm de haut à lèvre épaisse 
et col court légèrement évasé séparé du corps de l’objet 
par un épaulement placé aux deux tiers de sa hauteur. 
Tous ces indices confirment la datation de l’extrême fin 
du XIIIe siècle ou de la première moitié du XIVe siècle 
proposée par ailleurs. 

D’autres unités stratigraphiques (US 212 et 223), plus 
récentes, ont également livré du mobilier en verre. Ces 
contextes n’ont jamais fait l’objet d’une étude, nous nous 
baserons donc sur la typologie des verres pour proposer 
une chronologie.

Une fiole incolore (ill. 8, 121-122  ; fig. 20, 121-122) 
présente un profil original : reposant sur un pied re-
foulé tronconique, la panse globulaire est surmontée 
d’un long goulot à cordon rapporté incisé de godrons.  
Les cordons rapportés incisés sont fréquents sur les bou-
teilles en verre épais (Foy 1988, 244-246), mais beau-
coup plus rares sur les fioles. En Italie, les premières 
attestations de pied tronconique bien dégagé du corps de 
la fiole ne sont pas antérieures au milieu du XIVe siècle 
à Lucques (Stiaffini 1991, 239-242, tav. VI, no 7) ou au 
couvent San Silvestro de Gênes (Andrews  1977, 167, 
171, tav. XXXII, nos 34‑35). En France, il faut attendre le 
XVe siècle pour rencontrer de tels récipients (Foy 1988, 
263  ; Foy, Sennequier 1989, 300-301, 311-313, 
nos 339‑341). L’iconographie méridionale confirme ces 
dates tardives. Le retable de la Transfiguration de la ca-
thédrale de Barcelone, peint vers 1449, montre ainsi, à la 
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8 - Elne, rue d’Iéna, comblement de la citerne, mobilier en verre.
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table des Noces de Cana, des convives utilisant des bou-
teilles à pied tronconique (Foy, Sennequier 1989, 300-
301). En Italie, La naissance de Saint Jean-Baptise peinte 
par Domenico Ghirlandaio au XVe siècle et conservée 
dans l’église Santa Maria Novella de Florence représente 
également une carafe de ce type (Stiaffini  1991, 242, 
note 229). Un fragment de pied refoulé de verre à boire 
(ill. 8, 117) pose également question. Habituellement, 
on considère que ces vases n’apparaissent pas avant la se-
conde moitié du XVe siècle (Foy, Sennequier 1989, 257). 
Ces deux vases témoignent donc de la présence, dans les 
couches supérieures de la citerne, d’un mobilier de la fin 
du XIVe siècle ou du XVe siècle.

Un dépôt rituel à la fin du XIVe siècle dans la chapelle 
Notre-Dame-des-Anges

Cette petite chapelle à nef unique, dédiée à Sainte-
Marie-des-Anges, est aujourd’hui le seul vestige de 
l’ancien couvent des Frères Mineurs de Perpignan im-
planté au sud-ouest de la ville dans la première moitié 
du XIIIe siècle. La construction de Notre-Dame-des-
Anges est difficilement datable, mais son premier état 
pourrait remonter au XIIIe  siècle (Durliat  1962, 84, 
note 53). Son existence est en tout cas certaine à la fin 
du XIVe siècle, lorsqu’elle apparaît pour la première 
fois dans les sources écrites.

En 2000, lors de travaux de restauration effectués à 
l’intérieur de l’église, une petite niche voûtée aménagée 
à hauteur d’homme dans le mur sud de la nef, près de 
l’angle sud-est, a été découverte. Sous son sol pavé de cay-
rous, se trouvait un comblement hétérogène contenant 
des fragments de verreries et des restes de faune en abon-
dance, ainsi que quelques céramiques (Passarrius 2000, 
p. 1‑4). L’étude de ce mobilier n’ayant jamais été réalisée, 
nous avons repris l’ensemble de la documentation pour 
affiner la datation de ce dépôt.

Le mobilier céramique est très peu représenté. 
Quelques fragments à couverte plombifère verte dépo-
sée sans engobe sur des pâtes réductrices ou oxydantes 
constituent l’essentiel de ce lot. La plupart appartiennent 
à une grande cruche à anse dont le bec tubulaire se ter-
mine par une tête animale stylisée modelée dans la pâte 
de l’objet. Ce type de cruche de production locale est 
généralement daté, d’après P. Alessandri, du XVe siècle. 

Deux tessons à couverte stannifère appartiennent à un 
grand bassin peu profond à fond plat et marli, au décor 
polychrome en bleu et lustre (ill. 9). Ce dernier est assez 
fruste sur la partie externe, avec seulement un décor 
doré de cercles concentriques sous le rebord à marli et 
de stries obliques sur la panse. À l’intérieur, le décor est 
beaucoup plus riche. Sur le marli, des entrelacs répétitifs 
de lignes bleues délimitent des champs où se dévelop-
pait un décor doré aujourd’hui effacé. Le fond du bassin 
manque en grande partie, mais il devait être encore plus 
richement décoré, si nous nous fions à des exemplaires 
comparables retrouvés ailleurs. Les tracés bleus encore 
visibles sur son pourtour appartenaient probablement à 
des cartouches décorés en bleu et lustre répartis autour 
d’un motif central inconnu, comme on l’observe sur des 
pièces des ateliers de Manises (González Martí 1944, 
381, fig. 477).

Ce type d’objet produit dans la région valencienne, 
notamment à Manises, couramment appelé brasero ou 
fuente dans la littérature espagnole, est un plat à présen-
ter les aliments (Lerma et al. 1986, 190) d’usage cou-
rant entre la deuxième moité, voire le dernier tiers du 
XIVe siècle, et le milieu du XVe siècle15. 

Les fragments de verre retrouvés appartiennent 
presque tous à des coupelles à marli concave (ill. 10, 
124-129, 131-134  ; ill. 20, 134). Nous avons ainsi pu 
dénombrer au moins sept individus de ce type, façon-
nés en verre incolore fin. Leur diamètre d’ouverture os-
cille entre 130 et 160 mm, avec une pièce plus réduite à 
105 mm (131), pour des fonds de 58 à 61 mm de large, 
ou exceptionnellement 75 mm (133). Les pièces com-
plètes ou restituées mesurent entre 37 et 48 mm de haut. 
Trois ne portent aucun décor (124-126), alors que les 
quatre autres sont simplement ornées d’un filet de verre 
bleu rapporté sur la lèvre (131‑134). Ces coupelles sont 
bien attestées dans le midi de la France dans le courant 
du XIVe siècle, notamment à partir du deuxième quart 
de ce siècle (Foy 1988, 227-229, 231-236). Ce sont aussi 

15. Ces bassins, retrouvés anciennement en Catalogne et disséminés depuis 
dans des collections privées, sont généralement datés entre le dernier tiers du 
XIVe siècle et la première moitié du XVe siècle (González Martí 1944, 377-
387  ; Caviro 1980, 376-377, fig. 1-2). À Avignon, cette forme est attestée aux 
jardins du palais des Papes, dans un contexte du début du XVe siècle, et dans 
les niveaux de la rue du Limas, où elle côtoie des objets datés de la fin du 
XIVe siècle au début de la seconde moitié du XVe siècle (Carru 1995, 54-56, 
62-63). Notons enfin que le décor extérieur de la panse, c’est-à-dire les hachures 
obliques dorées, apparaît dans le premier tiers du XIVe siècle, mais devient quasi 
exclusif sur les céramiques bleues et lustre entre 1380 et 1420 (Carru 1995, 54).
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les productions les mieux représentées parmi les rebuts 
de l’atelier de Sant-Fost-de-Campsentelles, voisin de 
Barcelone, vers le milieu du XIVe siècle (Oliver Cas-
taños 1989, 413-417, lám. 11). Un probable gobelet cô-

telé en verre fin (130), d’un type fréquemment découvert 
dans les contextes méridionaux du XIVe siècle au début 
du XVe siècle (Foy 1988, 221-227), et un autre objet 
côtelé de forme indéterminée viennent compléter ce lot. 

410
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9 - Perpignan, église Notre-Dame-des-Anges, niche sud-est, fragment de bassin céramique à décor polychrome.
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10 - Perpignan, église Notre-Dame-des-Anges, niche sud-est, mobilier en verre.
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La fonction de ces coupelles, retrouvées en grand nombre 
sur les sites du Midi méditerranéen, a toujours été une 
interrogation épineuse à résoudre. L’hypothèse la plus 
plausible, avancée par D.  Foy, ferait de ces petits réci-
pients des lampes portatives posées et non suspendues 
comme les luminaires à pied tubulaire dont elles imitent 
le rebord évasé (Foy, Sennequier 1989, 397). C’est donc 
probablement après avoir servi à l’éclairage du lieu de 
culte que sept coupelles ont été enfouies en position 
privilégiée sous le pavement d’une niche de la chapelle 
Notre-Dame-des-Anges de Perpignan, dans la deuxième 
moitié du XIVe siècle ou la première du siècle suivant. 
D’autres lieux de cultes du midi de la France ont livré des 
dépôts intentionnels de verreries, notamment l’église du 
prieuré de Ganagobie où seize lampes à pied tronconique 
étaient enfouies sous le pavement, et une burette dans 
une fosse (Foy, Sennequier 1989, 351, no 396). D’après 
D. Foy, ces dépôts volontaires témoignent de la mise au 
rebut d’objets utilisés dans l’église et enterrés à l’inté-
rieur même du lieu saint (Foy 1977, 234), une pratique 
également attestée pour les statues brisées (Foy, Senne-
quier 1989, 358). 

Les verres médiévaux de la commanderie de Bajoles, 
entre vaisselle de table et pratiques funéraires

Le site de Bajoles se trouve à la périphérie est des rem-
parts médiévaux de la ville de Perpignan, sur le bord 
de la terrasse de Cabestany qui domine le cours de la 
Têt. Une première église paroissiale dédiée à Saint-Vin-
cent, mentionnée dès la fin du XIe siècle (Basseda 1990, 
569), servit de point d’ancrage à l’installation de la com-
manderie hospitalière qui intervint probablement entre 
la fin du XIIe siècle et la première moitié du XIIIe siècle. 
C’est en effet à cette époque, en 1241, que Nunyo Sanç, 
comte de Roussillon, demande dans son testament 
à être inhumé dans le cimetière de la commanderie, 
«  siège des hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem  » 
(Marichal 1997, 11). Le site fut ensuite occupé jusqu’au 
début de l’Époque moderne, puis probablement aban-
donné assez rapidement. En effet, une carte établie lors 
du siège de Perpignan par les troupes de Louis  XIII, 
en  1642, signale Bajoles comme une ruine (Mari-
chal 1997, 11). 

Suite à des projets de lotissements et d’aménagements 
de voies, quatre campagnes de fouilles ont concerné l’em-
prise de cette commanderie dont il ne subsistait, avant les 
décapages, aucun vestige en élévation. Toutes ces fouilles 
ont permis de dresser le plan de cet ensemble religieux 
et de détailler les différentes phases de construction qui 
l’ont peu à peu modelé. Les campagnes de 1990 et 1997 
qui touchaient l’église et le corps de logis de la comman-
derie (Marichal 1997, 10-12) ont livré du mobilier en 
verre intéressant notre étude. 

Les deux tiers de l’édifice de culte ayant été irrémédia-
blement détruits lors de travaux antérieurs, seule l’extré-
mité occidentale de l’église a été retrouvée. Cette partie 
du bâtiment, construite entre la fin du XIIe et le début 
du XIIIe siècle, ne conserve aucune trace du lieu de culte 
paroissial du XIe siècle, et correspond probablement au 
premier état de la commanderie (Marichal 1997, 70). 
À cette époque, sa partie domestique se compose d’un 
ensemble assez lâche de bâtiments installés en périphérie 
de l’église. Au cours du XIVe siècle, ils sont peu à peu 
détruits et remplacés par de nouvelles constructions 
à étage accolées aux façades occidentales et septentrio-
nales de l’église. Ces bâtiments forment, au début du 
XVe siècle, un ensemble cohérent de plan triangulaire or-
ganisé autour d’une cour pavée de galets (Marichal 1997, 
71). Les fouilleurs ont également pu dégager la galerie 
occidentale d’un cloître appuyé à la façade sud de l’église. 
Des ossuaires avaient été aménagés contre le parement 
intérieur de son mur périmétral (Marichal 1997, 37-42). 
Aucune publication n’existait sur ce site, et nous avons 
dû nous baser uniquement sur les notes et rapports de 
fouilles pour comprendre les différents contextes envisa-
gés, même si l’apport de cette documentation est assez 
inégal. 

Les niveaux d’occupation et de destruction des bâti-
ments d’habitation établis autour de la cour contenaient 
du mobilier en verre. Pour toutes ces US, nous nous at-
tendrons donc à ne rencontrer en grande majorité que du 
mobilier postérieur au milieu du XIVe siècle, époque où 
le corps de logis fut remodelé.

Pour les ailes nord et ouest fouillées en 1990, en 
l’absence de Document Final de Synthèse, nous nous 
sommes bornés à dater les verres grâce à leurs formes et 
à leurs décors bien connus par ailleurs dans le midi de la 
France. La pièce la plus ancienne semble être une coupe 
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côtelée de verre à tige (ill. 11, 135), que l’on retrouve dans 
nos régions à l’extrême fin du XIIIe siècle ou au tout dé-
but du XIVe siècle (Foy, Sennequier 1989, 199-200). Les 
cinq bouteilles (ill. 11, 137-142), ornées d’un simple filet 
rapporté sur le goulot, lisse  (139) ou incisé  (140‑141), 
au fond parfois décoré de pétales rayonnants et d’alvéoles 
moulées en creux (138), appartiennent aux types carac-
téristiques des XIVe-XVe siècles (Foy 1988, 249-250). 
Enfin, la pièce la plus tardive est probablement le gobelet 
bas et large à côtes épaisses rapprochées à la pince (ill. 11, 
136) semblable aux exemplaires de l’Hôtel de Ville à Per-
pignan (ill. 5, 79, 83), et plus généralement aux gobelets 
retrouvés dans l’ensemble de la France entre le milieu 
du XVe siècle et le milieu du XVIe siècle (Foy, Senne-
quier 1989, p. 255-257).

L’aile sud fouillée en 1997, divisée en quatre grandes 
pièces disposées en enfilade, est mieux documentée, et 
nous possédons donc quelques indications stratigra-
phiques sur les deux US contenant du verre, malgré l’ab-
sence de précisions concernant les autres mobiliers. 

La première, l’US 100, correspond au sol d’utilisation 
d’une des quatre salles, piégé entre le pavement de cayrous 
(US 104) et le niveau de destruction de l’étage (US 008) 
(Marichal 1997, 45). Les deux individus reconnus dans 
cette US sont peu caractéristiques, et ne peuvent donc 
pas être datés précisément. Il s’agit d’un fond de bouteille 
sans décor (ill. 11, 144), et d’un fragment de pied annu-
laire refoulé de grande dimension appartenant probable-
ment à une pièce assez tardive. En effet, le pied annulaire, 
comme l’ensemble des types de pieds refoulés, devient 
très fréquent vers la fin du XVe siècle et surtout à par-
tir du début du XVIe siècle (Foy, Sennequier 1989, 257, 
288, 300-301).

Pour la pièce  B, c’est le niveau de destruction de 
l’étage (US 047), reposant ici directement sur le pave-
ment de cayrous (US 023), qui contenait les fragments 
de deux bouteilles à long col orné d’un cordon rapporté 
(ill. 11, 146-148). Ce type de décor apparaît dès la fin 
du XIIIe siècle (Foy 1988, 249-250) et on le retrouve 
encore à la fin du XVe siècle, comme l’atteste notamment 
la découverte faite sur la fouille de l’Hôtel de Ville à Per-
pignan (ill. 7, 101).

Dans l’église, hormis les niches ossuaires sur lesquelles 
nous reviendrons, seule une US contenait du verre. Il 
s’agit de la couche  001, correspondant à l’épais niveau 

supérieur de destruction du bâtiment (Marichal 1997, 
annexes). Ce dépôt est difficilement datable, car il a dû 
s’effectuer sur une assez longue période, mais il est proba-
blement antérieur à 1642, date à laquelle, nous l’avons vu, 
le site est réputé en ruine. Il contenait le profil complet 
d’un gobelet bas et large (ill. 11, 143) décoré de 14 côtes 
moulées en fort relief, dont certaines ont été rapprochées 
à la pince pour former sur la panse une alternance de 
côtes « croisées » et de côtes droites. Les dimensions de 
ce vase, avec un fond de 60 mm de diamètre, une ouver-
ture large de 78 mm, et une hauteur de 71 mm, sont tout 
à fait comparables aux exemplaires retrouvés à l’Hôtel de 
Ville, et datés de la fin du XVe siècle (ill. 5, 79-86).

Deux contextes funéraires intéressent également notre 
étude. Il s’agit tout d’abord d’un dépôt d’ossements ef-
fectué dans un coffre aménagé dans le mur occidental 
de l’église, sous le niveau du sol de circulation (Mari-
chal 1997, 17-19). Ce petit caisson contenait les restes 
d’un seul individu, provenant de la réduction de sa sé-
pulture primaire, ainsi qu’un petit lot de céramique et 
de verre (US 038). Les fouilleurs mentionnent ainsi un 
fragment de bol à décor bleu, sans pour autant proposer 
une datation précise de cet objet. Le verre n’est lui non 
plus d’aucun secours pour dater ce comblement, car le 
seul objet identifiable est un fond conique assez épais 
appartenant à une bouteille de petite dimension (ill. 11, 
145). Le contexte de la découverte ne lie pas forcément 
ces objets à d’éventuels dépôts rituels, car la tombe a été 
réouverte après la réduction, comme en témoigne l’ab-
sence de sa dalle de fermeture, et ce mobilier a pu alors se 
mélanger au sépulcre profané. 

Le comblement d’un ossuaire situé au sud de l’église 
évoque plus sûrement de tels rites funéraires (Mari-
chal 1997, 37-42, 72-73). Contre le mur nord-sud déli-
mitant le cloître, au moins deux enfeus allongés de 3 m 
par 0,50 m avaient été aménagés (US 037 et 074). Leur 
coffre profond de 1,75  m contenait les réductions de 
nombreuses sépultures primaires, au moins une ving-
taine dans le cas de l’ossuaire  074. Ils étaient fermés à 
l’origine par de grandes dalles de calcaire, mais celles-ci 
ont été brisées et arrachées suite à un probable pillage.

Seul l’ossuaire 037 a livré un mobilier archéologique 
abondant : fragments de céramique, de verre, monnaies, 
épingles de linceul, coquillages, dés à jouer en os, mais aus-
si quelques objets plus remarquables. Notons ainsi la pré-
sence de quelques bagues en bronze (Marichal 1997, 72),  
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11 - Perpignan, Balcon Saint-Roch ou Commanderie de Bajoles, toutes US, mobilier en verre. 
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d’un pied de coffret en os sculpté représentant une patte 
de lion (Marichal 1997, 69), et surtout d’une belle pièce 
d’orfèvrerie aux armes d’Aragon, interprétée par les fouil-
leurs comme un couvercle de petit reliquaire pendentif 
(Marichal 1997, 62). Tous ces indices ne donnent que 
très peu d’éléments fiables de datation. 

La céramique n’a pas fait l’objet d’un inventaire exhaus-
tif. Un seul individu est présenté dans le D.F.S. : il s’agit 
d’un rebord d’assiette tronconique à marli décoré en vert 
et brun (Marichal 1997, annexes, 26, no 1) daté entre la 
fin du XIIIe siècle et la fin du siècle suivant16.

Les monnaies en bronze et le méreau en plomb retrou-
vés dans l’ossuaire ne sont pas mieux décrits. Ils cor-
respondraient majoritairement, d’après les fouilleurs, à 
des espèces aragonaises frappées dans les environs du 
XVe siècle (Marichal 1997, 68).

Cet ossuaire contenait également plus de 300  frag-
ments de verre, appartenant à douze individus au 
moins. Les verres à boire sont uniquement représen-
tés par deux fonds de gobelets mesurant entre 35 et 
41 mm de diamètre (ill. 11, 154-155). Un rebord très 
fragmenté de 68 mm de diamètre pourrait y être asso-
cié, pour reconstituer des gobelets en verre incolore fin 
très fréquents durant tout le XIVe siècle dans le midi 
de la France (Foy 1988, 221-225). Parmi les produc-
tions courantes de cette époque, au chapitre des verres 
à contenir et à verser, les bouteilles en verre bleuté épais 
sont représentées par trois individus (ill. 11, 151-153, 
156), dont deux fonds décorés d’alvéoles moulées (151, 
153), rayonnant autour d’une rosace centrale de douze 
pétales sur l’exemplaire le mieux conservé. Ce dernier 
est de petit module, avec un fond de 68 mm de dia-
mètre seulement, et une panse globulaire plus large que 
haute  (151). Plusieurs fragments semblent associés à 
une ou deux fioles en verre incolore fin, dont un fond 
ombiliqué (ill. 11, 158) très proche des exemplaires 
retrouvés localement à Vilarnau d’Amont dans des 
contextes datés entre l’extrême fin du XIIIe siècle et le 

16. Cette production catalane possède sur le marli un décor répétitif d’ovales 
barrés de croix de Saint André, délimités par des successions de doubles traits 
verticaux et encadrés, à l’intérieur et à l’extérieur, par des doubles cercles 
concentriques. Le décor central est par contre illisible. Ce type d’assiette est 
bien connu avant la fin du XIVe siècle (Lerma et al. 1986, 191, fig. 5). Le décor 
de son marli est très courant : il est attesté en Catalogne, à Manresa, Girona 
et Barcelone (González Milà 2000, 90, 104-105, 111, 115), toujours dans 
des contextes du XIVe siècle. En Roussillon, nous le retrouvons par exemple 
sur une assiette retrouvée à Elne, sur le site de la rue d’Iena, dans un dépotoir 
daté de la fin du XIIIe siècle ou de la première moitié du XIVe siècle (Passarrius, 
Pezin 2003, 223, pl. 8, no 1).

milieu du XIVe siècle (Mach 2008, 470‑472). Deux 
fragments de panses de 45 mm de diamètre pourraient 
appartenir à un goulot large de fiole (ill. 11, 157). Il 
combinerait ainsi deux types de décors rapportés : un 
filet bleu cobalt, surmonté d’un cordon incolore incisé 
de godrons assez marqués, typiques tous deux des pro-
ductions du XIVe siècle et du début du XVe siècle (Foy, 
Sennequier 1989, 393-399). 

Le profil complet d’un récipient en verre bleuté est plus 
énigmatique (ill. 11, 149). Il s’agit d’une grande coupe 
apode, dont le corps globulaire, étranglé au milieu de 
la panse, donne naissance à un large rebord évasé qui 
s’achève par une lèvre repliée sur l’extérieur. Elle atteint 
une hauteur de 110 mm, pour un diamètre d’ouverture 
d’environ 215 mm. On doit peut-être y associer plusieurs 
petites anses rapportées (ill. 11, 150), proches par leur 
typologie des éléments de suspension rencontrés sur la 
lampe à pied conique de l’église des Dominicains (ill. 13, 
163). À moins que ces anses n’appartiennent qu’à une 
lampe à pied cylindrique dont un rebord très fragmenté 
est également présent. Le caractère inédit du profil de 
cette coupe rend difficile toute interprétation chronolo-
gique ou fonctionnelle. Mais il est possible d’établir un 
parallèle avec des récipients à large panse globulaire caré-
née et col tronconique montés sur un pied plus ou moins 
haut, inspirés de modèles orientaux appelés « lampes de 
mosquées ». On plaçait à l’intérieur de ces larges coupes 
une mèche flottante, ou un récipient plus petit conte-
nant le combustible, et l’on suspendait ensuite l’ensemble 
grâce aux anses rapportées sur la panse. Dans le monde 
musulman, les prototypes à pied annulaire apparaissent 
dès les VIIIe-IXe siècles, comme à Fostat, au Caire (Foy, 
Démians d’Archimbaud 1996, 233, fig. 7, 235). Dans 
les tombes de Digne, ce type de lampe a déjà été fidèle-
ment copié pour accompagner les inhumations du dé-
but du XIIe siècle (Foy, Démians d’Archimbaud 1996, 
233, fig. 7, 235). À Rome, dans un contexte des XIIIe-
XIVe siècles, un vase à pied tronconique plus haut que 
les originaux témoigne des variations apportées au 
modèle (Stiaffini 1991, 197-199, tav. II, no 8). Enfin, les 
lampes à pied annulaire découvertes dans la synagogue 
de Lorca reflètent le foisonnement de types existant en 
Andalousie, vers la fin du XVe siècle (García Sandoval 
2009). La coupe découverte dans l’ossuaire 037, malgré 
l’absence de pied, est ainsi étroitement apparentée à la 
forme II décrite par J. García Sandoval à Lorca.
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D’après ces quelques observations, nous pour-
rions donc dater cet ossuaire, en l’absence d’éléments 
contradictoires, entre la fin du XIIIe siècle et la fin du 
XVe siècle. Toutefois, les dépôts de mobilier ne sont pas 
forcément contemporains de son fonctionnement, et 
compliquent donc notre analyse. Ils peuvent être anté-
rieurs, et apportés avec les ossements, depuis la sépul-
ture primaire, lors de sa réduction, ou bien postérieurs, 
et mélangés au contexte funéraire après la profanation 
de l’enfeu. Le recrutement assez important de cette sé-
pulture secondaire indique en outre une période d’uti-
lisation assez longue, émaillée de réouvertures lors de 
chaque nouvelle réduction. Rien ne nous permet d’assu-
rer que cet ossuaire fut utilisé tout au long des deux 
siècles définis par l’étude du mobilier. Aucun indice ne 
semble en tout cas signaler des intrusions postérieures 
au début du XVIe siècle.

Ces problèmes de chronologie relative des différents 
apports de mobilier ne facilitent pas non plus la mise 
en évidence de pratiques funéraires. Quelques objets ac-
compagnaient sans doute les sépultures primaires et ont 
été récupérés, au même titre que les ossements, lors des 
réductions dans l’ossuaire. C’est une certitude en ce qui 
concerne les trois épingles en bronze qui servaient à fixer 
le linceul enserrant les corps inhumés (Marichal 1997, 
39), et les coquillages, emblème habituel, dans les sépul-
tures individuelles, des pèlerins de Saint-Jacques-de-
Compostelle (Marichal 1997, 62). Les bijoux, le pied 
de coffret en os, ou même les dés à jouer peuvent éga-
lement témoigner de pratiques funéraires. Si c’est le cas, 
il est par contre impossible de savoir quand ils ont été 
adjoints aux défunts. 

Pour le verre comme pour la céramique, les dépôts 
rituels sont bien attestés dans les cimetières du Midi 
méditerranéen médiéval (Foy, Démians d’Archimbaud 
1996). Ils sont mis en évidence par la présence de pièces 
entières ou quasi-complètes associées aux sépultures 
primaires, les individus très lacunaires étant alors consi-
dérés comme intrusifs. Dans le cas de cet ossuaire, deux 
verreries, sur les douze individus dénombrés, étaient 
brisées presque entièrement dans l’ossuaire : il s’agit de 
la grande coupe à rebord évasé (ill. 11, 149), et d’une 
bouteille décorée d’alvéoles moulés (ill. 11, 151). Leur 
dépôt intentionnel dans l’enfeu est ainsi une quasi-cer-
titude, bien qu’il soit toujours impossible de préciser si 
elles y sont en position primaire ou secondaire. D’autres 

cimetières médiévaux, notamment dans le midi de la 
France, ont livré des objets de typologie ou de fonction 
assez proches. 

La seule bouteille à décor d’alvéoles moulés décou-
verte dans un contexte funéraire médiéval du Midi de la 
France provient d’une tombe du début du XIVe siècle 
de la place du Chapitre à Nîmes (Foy, Sennequier 1989, 
243-244, no 228). Sa ressemblance est d’ailleurs frap-
pante au niveau des dimensions, là aussi bien plus 
réduites que celles de la plupart des bouteilles à décor 
moulé retrouvées dans les contextes domestiques. Leur 
faible capacité les rapproche finalement plus des fioles 
en verre fin fréquemment attestées dans les sépultures 
médiévales. Comme ces fioles, elles contenaient l’eau bé-
nite protégeant les défunts des démons (Foy, Démians 
d’Archimbaud 1996, 236).

La grande coupe (ill. 11, 149) est probablement un 
récipient d’éclairage. Le symbolisme de la lampe, rap-
pelant la lumière divine éclairant les élus dans les textes 
bibliques (Foy, Démians d’Archimbaud 1996, 239), 
serait alors à l’origine du dépôt rituel de ce vase. Parmi 
les autres pièces, beaucoup plus lacunaires, des types re-
trouvés habituellement dans des sépultures médiévales 
(Foy, Démians d’Archimbaud 1996, 236-239) sont bien 
représentés : un gobelet, deux fioles, deux bouteilles et 
enfin une lampe à pied cylindrique. Mais il est plus diffi-
cile de trancher quant à la nature intentionnelle de leur 
dépôt.

Le puits sec de l’église Saint-Jean-le-Vieux 

Il s’agit sans aucun doute de l’un des lieux de culte les 
plus anciens de la ville de Perpignan. Le premier édifice 
à nef unique et abside trapézoïdale, daté du IXe siècle, 
subit ensuite de nombreuses modifications pour se pré-
senter enfin, au début du XIVe siècle, comme une église 
collégiale à trois nefs (Marichal 2002). À cette époque, 
les évêques d’Elne décidèrent d’agrandir ce bâtiment, 
sans doute pour en faire à terme leur nouvelle église ca-
thédrale. Ils posèrent en  1324 la première pierre de ce 
nouvel édifice à quelques mètres au sud de l’ancien (Dur-
liat 1962, 144), et bien qu’elle ne fût pas détruite, l’église 
de Saint-Jean-le-Vieux fut peu à peu délaissée des fidèles, 
puis finalement privatisée. 
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La nef centrale de Saint-Jean-le-Vieux a fait l’ob-
jet d’une fouille de sauvetage dirigée par R.  Marichal 
en 1986 qui a permis de clarifier son évolution architec-
turale (Marichal et al. 1987). De plus, malgré les pertur-
bations engendrées par la transformation du bâtiment en 
centrale électrique entre  1890 et  1970, le sol de la nef 
a livré les lambeaux d’une stratigraphie complexe témoi-
gnant de l’occupation longue de ce lieu de culte. 

Seul le comblement d’un petit puits sec de 0,50 m de 
diamètre intérieur et de 1,20 m de profondeur, bâti en 
galets contre le mur nord de la nef, a livré du mobilier 
en verre intéressant notre étude (Marichal et al. 1987, 
7, 11). Ces verreries étaient accompagnées de céramiques 
et de monnaies assez mal décrites et datées par les fouil-
leurs (Marichal et al. 1987, 15-16).

Les poteries glaçurées de production locale et les im-
portations espagnoles, sans doute valenciennes, forment 
l’essentiel de la céramique retrouvée dans cette fosse. Ce 
lot céramique peut être daté largement entre le milieu du 
XIVe siècle et le milieu du XVe siècle, voire la fin au plus 
tard17. Une vingtaine de monnaies en bronze et un mé-
reau en plomb ont également été recueillis, mais il n’ont 
jamais fait l’objet d’une étude. 

Le verre est assez peu représenté dans le comblement 
de cette fosse, avec seulement six individus, la plupart 
très fragmentaires. Nous avons identifié quatre bouteilles 
(ill. 12, 159-162), dont trois portant un décor d’alvéoles 
moulées en creux très fréquent entre la fin du XIIIe siècle 
et le début du XVe siècle (Foy 1988, 249-250). L’exem-
plaire le plus complet (159) présente un format assez 
réduit, avec un fond de 72 mm de diamètre seulement, 
et des parois relativement fines. Il se distingue également 
par l’absence de pétales moulés sous le fond, les alvéoles 
semblant constituer l’unique motif. Cette absence de 
rosace, bien que rarissime, avait déjà été constatée pour 
deux pièces d’Avignon (Foy 1988, 242, fig. 105), et du 
17. Les quelques fragments signalés de vases à motif épigraphique de l’Ave 
Maria sont les seuls individus bien identifiables. Ce décor nous donne ainsi 
une indication chronologique claire, puisqu’il apparaît au début du XVe siècle 
(Carru  1995, 55) et reste utilisé jusqu’à la fin de ce siècle (Amigues  2003, 
235-237). Pour le reste de ce matériel, les descriptions sont assez sommaires, 
et se limitent, pour les productions espagnoles, à la couleur des décors. Nous 
pouvons cependant en tirer quelques conclusions. L’absence des décors 
verts et bruns, omniprésents jusqu’à la première moitié du XIVe siècle sur les 
céramiques valenciennes, indique un dépôt probablement postérieur à cette 
époque, alors que la domination du bleu sur le bleu et lustre, avec seize 
fragments contre un seul, est un argument pour situer cette série avant le plein 
développement de ce dernier type de décor, dans le courant du XVe siècle. 

château de Peyrepertuse (Bayrou et al. 1990-1991, 93, 
fig. 62, no 3). Les deux autres individus n’ont pas pu être 
associés à une forme précise, même si l’un d’eux présente 
une ornementation rapportée en verre bleuté et incolore 
assez courante à partir du XIVe siècle. La verrerie semble 
donc confirmer la datation de ce dépôt proposée d’après 
l’étude du mobilier céramique, comprise entre le milieu 
du XIVe siècle et le milieu ou la fin du XVe siècle.

L’église du couvent des Dominicains 

L’ordre des frères prêcheurs s’implanta à Perpignan 
en  1244, lorsque le souverain catalano-aragonais 
Jaume  Ier concéda la maladrerie de la ville, située hors 
les murs, sur une colline proche de l’église Saint Jean, au 
prieur de Provence Pons de Lesparre, pour y établir un 
couvent dominicain (Durliat 1962, 97). Les travaux de 
construction s’étalèrent, à partir de la seconde moitié du 
XIIIe siècle, sur environ un siècle. De ce couvent médié-
val, il ne subsiste plus aujourd’hui que l’église principale, 
la sacristie, la salle capitulaire et une partie du cloître, les 
autres bâtiments ayant été reconstruits suite à un incen-
die survenu en 1558 (Escarra 1995, 16). L’histoire de la 
communauté s’achève en 1791, lorsque la loi sur la sécu-
larisation des religieux entraîne le départ des derniers 
frères dominicains (Puig 1995, 9).

La restauration de l’église conventuelle, entamée au dé-
but des années 1980, a permis la réalisation d’une fouille 
de sauvetage dirigée par G. Castellvi entre 1985 et 1986. 

0 5 cm

159

160

161

162

12 - Perpignan, église Saint-Jean-le-Vieux, comblement du puits sec, mobilier en verre.
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L’exploration du sous-sol de l’ensemble du bâtiment a 
permis de reconnaître plusieurs états de l’édifice, et de 
recueillir un mobilier abondant. De nombreuses unités 
stratigraphiques contenaient du verre, elles font toutes ici 
l’objet d’un examen attentif, en commençant par l’abside 
de l’église.

Une verrerie découverte dans un ensemble clos 
(US 1001) avait déjà attiré l’attention des spécialistes du 
verre, par son caractère inédit et son remarquable état de 
conservation. Elle provient d’une petite fosse circulaire, 
située dans la partie nord-est de l’abside, derrière le re-
table majeur, qui contenait un riche mobilier (Castellvi et 
al. 1995, 26). Les monnaies les plus tardives, deux deniers 
de Philippe II d’Espagne frappés à Puigcerdà en 1598, 
nous donnent le terminus ante quem du comblement de 
cette fosse, soit la première moitié du XVIIe siècle. Mais 
elle contenait aussi un bol décoré au lustre métallique des 
XVe-XVIe siècles, et un coffret arabe en os peint daté par 
les fouilleurs, grâce aux motifs d’animaux et d’entrelacs, 
du XIVe siècle. La lampe qui nous intéresse, caractérisée 
par son haut pied conique, son corps globulaire à trois 
anses rapportées incisées de godrons, et son col tronco-
nique haut et évasé (ill. 13, 163  ; ill. 21, 163), appartien-
drait, selon D. Foy, à ce mobilier du bas Moyen Âge. Elle 
proposait de la dater du XIVe siècle, faute d’éléments 
de comparaison (Foy, Sennequier 1989, 352, no 397). 
Depuis, les découvertes faites dans un ensemble clos de 
l’église de Sant Julià d’Altura, en Catalogne, viennent 
compléter le dossier (Coll i Riera, Roig i Buxó 2007b, 
913-916, nos 1-4). à l’intérieur d’un coffre funéraire du 
XIVe siècle bâti dans le mur de la nef latérale gothique, 
les fouilleurs ont mis au jour, dans une couche de dépo-
toir sus-jacente à la sépulture, datée de l’extrême fin du 
XVe siècle ou de la première moitié du XVIe siècle, une 
douzaine de verreries dont quatre lampes à pied conique 
quasi complètes. Baptisées «  lampes de type cratère  » 
dans cette publication, elles présentent le même profil 
que la lampe des dominicains de Perpignan. Leur base 
mesure entre 96 et 108 mm de diamètre, pour une hau-
teur totale de 211 à 235 mm et un diamètre d’ouverture 
allant de 160 à 280 mm. En plus des godrons incisés sur 
les trois petites anses rapportées, elles peuvent bénéficier 
d’un décor moulé de côtes sur le pied, le corps ou le col 
de l’objet, et d’apports de filigrane blanc près du rebord. 
Cette comparaison permet ainsi de reconsidérer la data-

tion de notre lampe, pour l’ancrer dans la première moi-
tié du XVIe siècle, ou l’extrême fin du XVe siècle au plus 
tôt. La découverte de ces vases entiers nous permet éga-
lement de reconsidérer l’ensemble des verres provenant 
de l’US 1001, pour tenter de combler les lacunes de la 
partie haute de cet objet. Ainsi, un rebord de 220 mm de 
diamètre (ill. 13, 170) pourrait être associé à cette lampe 
dont le col tronconique porterait alors une ornementa-
tion de fines côtes moulées obliques vers la droite. Avec 
un pied de 118 mm de large et une hauteur hypothétique 
de 220 mm, nous serions toujours dans des dimensions 
proches des exemplaires catalans. Bien plus au nord, sur 
le site castral de Boves, dans la Somme, une autre lampe à 
pied conique découverte dans un contexte du XVIe siècle 
présente une polychromie originale (Mouny 2008, 92-
93, fig. 4, no 9). Le pied rapporté incolore et côtelé est 
surmonté d’un corps globulaire en verre bleu et d’un haut 
col à nouveau incolore. Comme dans le cas de la lampe de 
l’ossuaire de Bajoles (ill. 11, 149), il s’agit d’un autre ava-
tar du modèle oriental de la « lampe de mosquée », pro-
bablement introduit dans l’occident médiéval par les ver-
riers d’Andalousie. On peut en effet rapprocher ce type 
des récipients à pied annulaire de la fin du XVe siècle dé-
couverts à Lorca, et notamment des formes VII et VIII 
(García Sandoval 2009). 

Cette US 1001 contenait quatre autres vases en très 
bon état de conservation. Deux burettes à panse renflée, 
bec tubulaire fin et anse à poucier rapportés sont remar-
quables par leurs petites dimensions. La première pos-
sède un col long et étroit se terminant par un ouverture de 
24 mm de diamètre (ill. 13, 164  ; ill. 21, 164). La seconde 
a un col court et une allure plus ramassée, pour un rebord 
de 28 mm de diamètre (ill. 13, 165). Enfin, deux petits 
lacrymaires à panse aplatie et long col ont été retrouvés 
entiers, ils mesurent de 56  à 63 mm de haut, pour un 
diamètre d’ouverture compris entre 15 et 19 mm (ill. 13, 
166-167  ; ill. 21, 166-167). Burettes et lacrymaires sont 
des récipients à contenir et à verser étroitement liés au 
culte, ils contenaient probablement des huiles saintes, ou 
du vin dans le cas des burettes. En l’absence d’éléments 
de comparaison dans la bibliographie consultée, nous 
proposons de les dater de l’extrême fin du XVe siècle 
ou de la première moitié du XVIe siècle, en admettant 
qu’ils aient été déposés dans la fosse conjointement à la 
lampe déjà décrite. Comme cela avait déjà été évoqué lors 
de la publication de la fouille (Castellvi et al. 1995, 26),  
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13 - Perpignan, église du couvent des Dominicains, mobilier en verre provenant des différents niveaux de l’abside.
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il pourrait s’agir en effet d’un dépôt volontaire d’objets 
ayant servi dans l’église, et ne pouvant donc pas être reje-
tés, une fois brisés, à l’extérieur de l’espace consacré. C’est 
un cas de figure déjà évoqué pour les coupelles déposées 
dans la niche de l’église Notre-Dame des Anges, et qui 
trouve de nombreux parallèles dans le midi de la France, 
mais aussi en Catalogne si l’on en croit le contexte décrit 
à Sant Julià d’Altura. 

Au centre de l’entrée de l’abside, les fouilleurs ont 
mis au jour trois tombes contigües (02, 45 et 46) in-
terprétées comme les sépultures de l’Infant Ferran, de 
sa soeur Isabelle et de son épouse Isabelle, toutes édi-
fiées dans le premier quart du XIVe siècle (Castellvi et 
al. 1995, 26). Ces tombes ont été ouvertes et détruites 
au plus tard en 1792, lors de l’occupation de l’église par 
l’armée révolutionnaire, comme l’atteste la découverte 
d’une médaille républicaine. La tombe  46 a livré un 
mobilier en verre relativement abondant, avec une dou-
zaine d’individus reconnaissables. Un seul individu est 
clairement associé à la période médiévale, il s’agit d’un 
fragment de fond de bouteille à décor d’alvéoles mou-
lées (ill. 13, 170), d’usage courant aux XIVe-XVe siècles 
(Foy 1988, 241-250). Un autre fond de bouteille en 
verre bleuté épais, de 64 mm de diamètre, est diffici-
lement datable (ill. 13, 171), car il ne présente aucun 
décor, mais pourrait faire partie des productions médié-
vales. Plusieurs vases témoignent de la transition entre 
Moyen Âge et Époque moderne. Un rebord de coupe 
à la lèvre ornée d’un filet bleu rapporté de 190 mm de 
diamètre (ill. 13, 173) rappelle un autre contenant de 
verre à boire, de taille plus modeste, découvert dans le 
dépotoir de l’Hôtel de Ville (ill. 6, 98). Une base de 
lampe à pied conique de 100 mm de diamètre (ill. 13, 
169) et un rebord de petite burette à bec verseur (ill. 13, 
172) présentent quant à eux des affinités évidentes avec 
les vases déposés dans la fosse 1001 (ill. 13, 163-165). 
On pourrait d’ailleurs associer à ce pied de lampe un 
rebord très fragmentaire de 220 mm de diamètre, et des 
panses à côtes obliques moulées, pour reconstituer un 
profil presque identique au vase  163. Enfin, plusieurs 
individus sont beaucoup plus tardifs, et sont probable-
ment liés à l’occupation militaire révolutionnaire. Deux 
bouteilles piriformes en verre vert épais, à fond très ren-
trant, lèvre brute et goulot orné d’un large filet rapporté 
(ill.13, 175), sont comparables aux pièces de la cave 
de la tour Henriette de Montbéliard datées de la fin 

du XVIIIe siècle (Goetz 1990a, 174, fig. 3, nos 15-17).  
On doit probablement y associer trois fonds plats de 
petits récipients, de 43 à 50 mm de diamètre, qui ne 
présentent pas de marques de pontil (ill. 13, 174).

Le mobilier en verre de la tombe 45, bien moins abon-
dant avec seulement deux individus, témoigne tout au-
tant de mélanges chronostratigraphiques. Un bec en col 
de cygne de burette (ill. 13, 176) est ainsi associé à un 
goulot de bouteille piriforme de la fin du XVIIIe siècle. 
Pour ces deux tombes, il est ainsi quasiment impossible 
de distinguer le mobilier intrusif, apporté fortuitement 
lors des différentes dégradations, des dépôts volontaires 
liés aux inhumations ou à la mise au rebut d’objets du 
culte. 

Un autre bec en col de cygne de burette, très allongé, 
a été découvert lors du décapage de surface de l’abside 
(ill. 13, 177). Enfin, le comblement d’un petit puits sec 
quadrangulaire situé à quelques mètres au sud des trois 
tombes renfermait un fragment de coupelle à marli 
concave à la lèvre rehaussée d’un filet bleu (ill. 13, 178), 
associé à des bols à décor bleu du XIVe siècle. 

Dans les autres parties de l’église, nef, transept et cha-
pelles latérales, les fouilleurs ont également mis au jour 
des verreries dont les contextes de découverte sont assez 
peu fiables, puisqu’il s’agit pour la plupart de niveaux de 
remblais. Ils feront pourtant l’objet d’une analyse détail-
lée car ils viennent enrichir notre corpus typologique, et 
peuvent souvent être datés par comparaison. 

L’ossuaire central de la nef, situé à la croisée du tran-
sept, a probablement été comblé lors de l’occupation 
de l’armée républicaine avec du mobilier des XIVe-
XVIe siècles (Castellvi et al. 1995, 27). Le rebord d’une 
grande forme ouverte de 170 mm de diamètre (ill. 14, 
179), ainsi que plusieurs fragments de petites anses 
rapportées incisées de godrons, ont été découverts dans 
son comblement, et pourraient appartenir à une nou-
velle lampe à pied conique. Un bec en col de cygne de 
burette (ill. 14, 180) y était encore une fois associé. Une 
des chapelles latérales situées contre le mur nord de la 
nef a livré un rebord de grande lampe à lèvre rentrante 
(ill. 14, 181), peut-être portée cette fois-ci par un pied 
cylindrique, et un rebord de grande dame-jeanne (fig. 14, 
182), comparable au large goulot découvert dans le dépo-
toir de l’Hôtel de Ville pour la fin du XVe siècle (ill. 7, 
107). Une fosse circulaire, probablement utilisée comme 
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drain, située dans la partie occidentale de la nef, contenait 
un fond de bouteille piriforme en verre vert épais de la 
fin du XVIIIe siècle, associé à un goulot de bouteille pro-
bablement plus ancien (ill. 14, 183). Dans la fosse d’une 
sépulture du bras du transept sud, les fouilleurs ont mis 
au jour deux fragments de verres à boire. Un rebord de 
gobelet cylindrique de 65 mm de diamètre, dépourvu de 
décor et façonné dans du verre bleuté assez épais (ill. 14, 
185), dont un gobelet des collections anciennes du Pa-
lais des rois de Majorque est assez proche (ill. 2, 23).  
Et un fragment de tige creuse de verre à jambe que l’on 
peut probablement dater du XVIe siècle (ill. 14, 186). 
Enfin, sous le dallage mis en place dans la deuxième moi-
tié du XVIIe siècle, et juste au-dessus du jubé arasé, se 
trouvait le rebord d’un petit vase cylindrique de 45 mm 
de diamètre, à la lèvre épaissie d’un gros cordon de verre 
rapporté facilitant sa préhension (ill. 14, 184).

Au centre de la nef, à la limite du transept, la fouille a 
mis au jour les vestiges d’une grande structure compar-
timentée, interprétée comme un chœur des moines. Elle 
fut arasée peu après le milieu du XVIIe siècle pour lais-
ser la place à un dallage homogène de la nef (Castellvi et 
al. 1995, 21-25). Pour aplanir la zone avant la pose de 
ce dallage, un important niveau de remblais a été mobi-
lisé, il contenait une grande abondance de témoins de 
la vie quotidienne du bas Moyen Âge et du début de 
l’Époque moderne. Les productions céramiques cata-
lanes et valenciennes datées entre le XIVe et le XVIe siècle 
sont les plus présentes (Castellvi et al. 1995, 24).  
En ce qui concerne les nombreuses monnaies, les frappes 
les mieux représentées s’étalent entre le règne de Jacques Ier 
d’Aragon, vers le milieu du XIIIe siècle, et celui de Phi-

lippe II d’Espagne, dans la seconde moitié du XVIe siècle 
(Doutres  1995, 32-34). Les monnaies postérieures sont 
beaucoup moins nombreuses, avec seulement dix indi-
vidus, mais elles permettent de bien dater le dépôt de ce 
niveau de remblais, postérieur à 1651, date de frappe de 
la monnaie la plus récente. L’examen de la céramique et 
des monnaies semble ainsi indiquer que les terres remobi-
lisées pour niveler le sol de la nef provenaient de niveaux 
déposés entre la seconde moitié du XIIIe siècle et la fin du 
XVIe siècle. 

Au vu de la grande homogénéité de ce niveau de rem-
blais, les fouilleurs ayant observé des remontages de tes-
sons distants de plus de sept mètres, nous avons choisi 
d’envisager dans sa globalité l’étude des verres provenant 
des différentes unités stratigraphiques de ce chœur des 
moines. Ils sont présentés par grandes catégories typo-
chronologiques.

Le verre à boire le plus ancien semble être un verre à 
pied conique orné de côtes moulées dont, comme souvent, 
il ne subsiste que la base de 60 mm de diamètre (ill. 15, 
187). Ce type est bien attesté dans le midi de la France 
à partir de la fin du XIIe siècle, et persiste durant tout le 
XIIIe siècle (Foy 1988, 195-196). À Vilarnau d’Amont, 
près de Perpignan, on le rencontre encore au début du 
XIVe siècle (Mach 2008, 469). Un fond de gobelet de pe-
tite dimension présente un décor original de filets rappor-
tés décrivant des ondes, ou bien des losanges (ill. 15, 188). 
Ce type de décor, original sur un gobelet, est probablement 
à rapprocher des fioles à décor rapporté bien attestées au 
XIIIe siècle en Roussillon (Mach 2008, 467) comme dans 
l’ensemble du Midi de la France (Foy 1988, 214-218).  
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14 - Perpignan, église du couvent des Dominicains, mobilier en verre provenant des différents niveaux de la nef et du transept.
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Enfin, deux autres bases de gobelet sont caractéristiques 
des productions de l’extrême fin du XIIIe siècle et de la 
première moitié du XIVe siècle (ill. 15, 189-190). Il s’agit 
d’un gobelet à cordon pincé (189), et d’un gobelet à décor 
de spirales  (190), ici orientées vers la gauche, dont on 
retrouve des parallèles à Vilarnau d’Amont (Mach 2008, 
469) et en Provence (Foy 1988, 212-213). Les gobelets 
en verre fin, au décor moulé souvent rehaussé de filets 
bleus, si fréquents au XIVe siècle, sont absents de la série. 
Quatre gobelets (ill. 15, 193-196) appartiennent à des ca-
tégories déjà observées dans le dépotoir de l’Hôtel de Ville 
(ill. 5), datées de la deuxième moitié du XVe siècle ou du 
début du XVIe siècle. Façonnés dans une matière fine et 
incolore, les deux premiers présentent une décoration de 
côtes moulées plus ou moins obliques couvrant toute la 
panse et donnant parfois à la lèvre une ondulation carac-
téristique. Un individu possède un profil tronconique, et 
des côtes franchement obliques vers la gauche (193). Le 
second, archéologiquement complet, est un gobelet cylin-
drique bas et large, avec une hauteur de 66 mm seule-
ment, pour une ouverture de 75 mm et un fond de 62 mm 
de diamètre (194). Les côtes moulées, droites sur la panse, 

obliquent vers la droite juste avant le rebord. Les deux 
autres sont décorés de côtes moulées en plus fort relief, 
séparées du rebord par un bandeau lisse caractéristique, et 
sont quasiment cubiques, avec une hauteur et une largeur 
proches de 80 mm (195-196). 

Les verres à pied ou à jambe sont également bien repré-
sentés dans la série, mais le caractère très fragmentaire 
des découvertes ne permet pas toujours de proposer une 
restitution fiable de leur profil. Un verre bitronconique 
est remarquable par sa matière bleu indigo rehaussée d’un 
décor combinant impressions au moule et lattimo (ill. 16, 
197). Les filets opaques déposés verticalement dans l’axe 
des côtes moulées en fort relief de la coupe se sont brisés 
pendant l’agrandissement de l’objet, donnant l’impres-
sion d’un pointillé d’émail blanc couvrant la coupe et 
le pied. Ce type de décor, bien que rare, est attesté sur 
d’autres verres à pied refoulé à Troyes (Cabart 2011, 171, 
174, fig. 131, no 13 ) ou à Metz (Cabart 2011, 251, 255, 
fig. 199, no 48) ou sur des coupes à pied conique à Troyes 
(Cabart 2011, 185, fig. 143, nos 28-30), tous retrouvés 
dans des contextes du XVIe siècle. Plusieurs fragments 
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15 - Perpignan, église du couvent des Dominicains, chœur des moines, verres à boire des XIVe-XVe siècles.
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de pieds refoulés de différentes dimensions sont diffi-
ciles à associer à des formes précises. Parmi les mieux 
conservés, un pied de 90 mm de diamètre appartenant 
peut-être à un verre bitronconique (ill. 16, 198), et un 
base refoulée très basse, de 78 mm de diamètre, pouvant 
appartenir à une coupelle à pied (ill. 16, 199). Les verres 
à bouton creux sont bien présents, avec deux individus au 
moins (ill. 16, 200-201). Comme on l’a déjà signalé pour 
l’Hôtel de Ville, ces verres semblent caractéristiques en 
Roussillon des productions de la fin du XVe siècle et du 

début du XVIe siècle (ill. 6, 96). Le seul individu dont 
nous pouvons proposer une restitution quasi complète 
est une grande coupe à haut pied conique probablement 
rapporté (ill. 16, 204). Sur le pied, des côtes moulées 
hélicoïdales en très fort relief s’enroulent vers la droite à 
partir de la base, pour disparaître petit à petit en remon-
tant vers la coupe. De nombreux filets de verre blanc 
ont été apposés près du rebord de la coupe et de la base 
du pied, mesurant respectivement 240 mm et 110 mm 
de diamètre, pour une hauteur d’environ 130 mm.  
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16 - Perpignan, église du couvent des Dominicains, chœur des moines, verres à boire de l’époque moderne.
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Bien que ce type soit inédit, on peut le rapprocher par 
sa forme des grandes coupes à pied conique découvertes 
à Martigues, au château du Vuache et à Lyon et datées 
de la fin du XVe siècle ou du début du XVIe siècle 
(Foy, Sennequier 1989, 282-283, nos 300-303). Une 
autre grande coupe de 210 mm de diamètre, décorée 
de côtes moulées épaisses séparées du rebord par un 
bandeau lisse (ill. 16, 202), possède un profil iden-
tique à ces mêmes exemplaires du château du Vuache 
(Foy 1992, 119, Pl. IV, nos 32-34) et de Lyon (Foy, 
Sennequier 1989, 283, no 303). Une coupe hémisphé-
rique en verre verdâtre présente des dimensions beau-
coup plus réduites, avec une ouverture de 95 mm seule-
ment (ill. 16, 203). Un bandeau lisse sépare du rebord 
des côtes moulées obliques en fort relief, il est orné de 
deux filets blancs opaques horizontaux. La forme de 
cet objet rappelle les petites coupes hémisphériques à 
pied conique découvertes à Troyes (Cabart 2011, 185, 
fig. 143, nos 29-30) pour le milieu du XVIe siècle. De 
nombreuses autres coupes de verres à boire de diffé-
rents modules ont été identifiées (ill. 16, 205-210), 
mais leur forme ne permet pas de les rattacher à des 
types bien définis. Elles semblent dans tous les cas ap-
partenir à des verres à pied ou à jambe refoulée de la 
fin du XVe siècle ou du XVIe siècle, puisque les jambes 
à balustre caractéristiques du XVIIe siècle, rencon-
trées dans les collections anciennes du Palais des rois 
de Majorque (ill. 2, 24-34), sont absentes de la série. 
Plusieurs coupes sont ornées d’un filet de verre coloré 
déposé sur la lèvre, blanc (205-206) ou bleu (207). Ces 
techniques décoratives sont attestées à partir de la fin 
du XVe siècle et durant tout le XVIe siècle, bien que 
les apports d’émail blanc (Foy, Sennequier 1989, 257) 
soient plus fréquemment attestés que ceux de verre 
bleu. Enfin, un fragment de panse en verre bleu indigo 
présente un décor de « plume d’oiseau » alternant des 
apports rouges et blancs, donnant une remarquable 
polychromie au vase (ill. 16, 211).

Les verres à contenir et à verser témoignent aussi 
d’une séquence chronologique large. Plusieurs peuvent 
être associés aux productions médiévales. Un goulot 
de fiole à bec verseur en verre incolore fin, décoré de 
nombreux filets de verre bleu enroulés parallèlement 
à la lèvre elle-même bleue (ill. 17, 212), rappelle ainsi 
des récipients du XIVe siècle découverts à Tarquinia, 

en Italie (Whitehouse 1987, fig. 5, no 38) ou à Ganago-
bie, en Provence (Foy, Sennequier 1989, 253, no 245). 
Une panse globulaire (ill. 17, 213) et un bec verseur 
rapporté (ill. 17, 214) présentent aussi une décoration 
complexe de verre bleu apparentée à ces fioles ou bu-
rettes du XIVe siècle (Foy 1988, 238-239). Quelques 
petits fragments de panse et de fond appartiennent à 
des bouteilles en verre vert-bleuté épais, décorées d’al-
véoles moulées en creux. On pourrait rattacher à ces 
grands contenants des XIVe et XVe siècles les goulots 
de bouteille ornés de filets rapportés incisés ou non 
(fig. 17, 227-232), mais ils peuvent aussi être associés 
à des bouteilles à panse lisse de la fin du XVe siècle ou 
du XVIe siècle, comme on l’a vu pour l’Hôtel de Ville 
de Perpignan (ill. 7, 101). Ces productions de la fin du 
Moyen Âge et du premier siècle de l’Époque moderne 
sont en effet bien présentes. Une fiole à la lèvre ornée 
d’un filet bleu, dont la panse globulaire est décorée de 
côtes moulées en fort relief (ill. 17, 215), appartient à un 
type déjà rencontré à l’Hôtel de Ville (ill.7, 110). Une 
autre fiole côtelée à panse tronconique (ill. 17, 216) est 
comparable à un récipient retrouvé à Rennes dans un 
dépotoir de la seconde moitié du XVe siècle et du début 
du XVIe siècle (Labaune-Jean 2010, 392, 394, fig. 4, 
no 12). Enfin, un goulot renflé de fiole présente un décor 
de filets blancs rapportés (ill. 17, 217) caractéristique 
de ces périodes. Deux petites fioles à panse globulaire 
en verre bleu indigo (ill. 17, 218-219), au long goulot 
orné d’un filet rapporté, témoignent de la richesse de ce 
mobilier du début de l’Époque moderne. L’exemplaire 
complet mesure environ 105 mm de hauteur, on peut le 
comparer à des fioles de petite dimensions, toujours fa-
çonnées dans du verre bleu indigo, découvertes à Reims 
(Cabart 2011, 194, fig. 150, no 16) et Paris (Foy, Senne-
quier 1989, 314, no 343) dans des contextes du plein 
XVIe siècle. Plusieurs petits fonds, aux diamètres com-
pris entre 44 mm et 51 mm, ainsi que des fragments 
de goulots sont probablement associés à des fioles en 
verre incolore de la période moderne (ill. 17, 220-226), 
sans qu’il soit possible de les rattacher à des formes pré-
cises. Leur goulot, parfois renflé, peut être doté d’une 
anse (220, 222), ou orné d’un filet rapporté (226). Un 
exemplaire présente un curieux goulot tronconique très 
court, surmontant une panse sphérique (223).
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En ce qui concerne les grands contenants, excepté les 
goulots en verre vert-bleuté déjà évoqués, un large pied 
annulaire refoulé (ill. 17, 234) et plusieurs panses à ourlet 
pincé (ill. 17, 235-236) témoignent de la grande diversité 
de formes qui se met en place au XVIe siècle. Signalons 
tout particulièrement un probable pichet ou cruche dont 
l’étranglement entre la panse et le col est orné d’un filet 
rapporté et incisé (ill. 17, 233), comme sur l’exemplaire 
de la collection Victor Gay, daté des XVe-XVIe siècles 
(Foy, Sennequier 1989, 309-310, no 336). Sur une 
burette à anse découverte à Paris, dans un contexte du 
XVIe siècle, un filet de verre enserre aussi le col dans sa 
partie la plus étroite (Cabart 2011, 141, fig. 105, no 28). 

En ce qui concerne le luminaire, nous ne serons pas 
étonnés de retrouver, parmi le mobilier résiduel du bas 
Moyen Âge, plusieurs fragments de coupelles à marli 
concave (ill. 18, 239-240), à la lèvre rehaussée ou non 
d’un simple filet bleu. Un fragment de panse globulaire 
(ill. 18, 241), monté sur pied refoulé, appartient sans au-
cun doute à une lampe à pied conique. Ce modèle, ainsi 
représenté par quatre individus au moins pour l’ensemble 
du site, serait typique du XVIe siècle. Deux rebords à 
lèvre ourlée et un fragment de fond convexe indiquent 
quant à eux la présence de lampes à pied cylindrique 
(ill. 18, 242-244), sans qu’il soit possible de les rattacher 
à une période chronologique donnée. 
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17 - Perpignan, église du couvent des Dominicains, chœur des moines, verres à contenir et à verser.
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Conclusion

Le caractère inégal de notre documentation ne nous 
permet pas d’établir, à l’issue de ce travail, une typo-
chronologie fiable, exhaustive et sans discontinuité pour 
l’ensemble de la période considérée. Elle devra être com-
plétée par l’apport de nouvelles fouilles qui viendront 
combler certains hiatus inhérents aux contextes étudiés. 
La fiabilité et la richesse de contextes comme le dépo-
toir de l’Hôtel de Ville, ou la niche de l’église Notre-
Dame-des-Anges, donnent toutefois des éclairages cer-
tains sur des périodes bien délimitées. Le mobilier en 
verre de la fin du XVe siècle et du début du XVIe siècle 
est pour le moment celui que nous connaissons le 
mieux grâce à ces fouilles urbaines. La présence à Per-
pignan de formes ou décors inconnus ailleurs, comme 
les gobelets à bandeaux blancs de la première moitié 
du XVIe siècle découverts dans les fossés du Palais des 

rois de Majorque, pose également la question de la part 
respective des influences extérieures et des innovations 
locales, et plus largement celle des importations et des 
productions régionales. Entre la fin du XIIIe siècle et 
le milieu du XVIIe siècle, le Roussillon est en effet un 
centre de production verrière de moyenne importance, 
comme l’indiquent les sources écrites et les découvertes 
de prospection (Mach 2004, 37-119). Enfin, et c’était 
notre principal objectif, cette étude révèle les différentes 
fonctions des verres archéologiques, du service de la 
table, profane ou sacrée, à l’accompagnement du défunt 
dans la tombe. Dans ce domaine, l’apport des sources 
écrites, et notamment des inventaires après décès, pour-
rait s’avérer profitable pour appréhender de façon plus 
précise la verrerie utilisée dans le cadre domestique, en 
s’affranchissant des imprécisions quantitatives imposées 
à l’archéologue par le recyclage du verre (Mach 2004, 
186-189). 
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18 - Perpignan, église du couvent des Dominicains, chœur des moines, coupelles et lampes.
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19 - Perpignan, Hôtel de Ville, US 133, récipients à décor de côtes moulées.
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20 - Elne, rue d’Iéna, comblement de la citerne : fragments de fiole à piédouche (121-122). Perpignan, église Notre-Dame-des-Anges, niche sud-est, coupelle à marli concave 
et filet bleu (134).
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21 - Perpignan, abside de l’église du couvent des Dominicains, mobilier en verre provenant de la fosse 1001.
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Organisation des notices :
No d’inventaire. (Contexte de décou-
verte). Forme, couleur du verre, décor(s) 
moulé(s), décor(s) rapporté(s).
Dimensions.

Abréviations
Do : diamètre d’ouverture
Df : diamètre du fond
H : hauteur
Hr : Hauteur restituée

Perpignan, Palais des rois de Majorque, 
Collection Llado
1. Bouteille à long goulot, verdâtre, 
16 pétales rayonnants et alvéoles moulés 
en creux, cordon verdâtre rapporté. 
Do : 37 mm ; Df : 75 mm ; Hr : 190 mm.
2. Rebord de coupelle à marli concave, 
incolore, filet bleu rapporté.
Do : 130 mm.
3. Fragment de verre bitronconique, 
jaunâtre.
4. Base de verre bitronconique, incolore.
Df : 90 mm.
5. Base de verre biconique, incolore, côtes 
moulées (?).
Df : 68 mm.
6. Base de verre biconique, teinte ver-
dâtre, côtes moulées.
Df : 80 mm.
7. Base de verre biconique, incolore, côtes 
moulées.
Df : 80 mm.
8. Base de verre biconique, incolore altéré.
Df : 84 mm.
9. Base rapportée de verre bitronconique, 
incolore, côtes moulées, palmettes et 
pointillés vert opaque rapportés.
Df : 90 mm.
10. Fragment de verre à bouton creux, 
incolore très altéré.
11. Fragment de verre à bouton creux, 
incolore très altéré.
12. Fragment de verre à bouton creux, 
incolore.
13. Base de verre à bouton creux, jaunâtre.
Df : 54 mm.

14. Base de verre à bouton creux, inco-
lore très altéré.
Df : 55 mm.
15. Base de verre à bouton creux, inco-
lore très altéré.
Df : 55 mm.
16. Rebord de coupe de verre à jambe, 
bleu indigo, filet bleu indigo rapporté.
Do : 130 mm.
17. Fragment de verre à jambe creuse 
renflée, incolore.
18. Base de verre à jambe, incolore.
Df : 60 mm.
19. Fragment de verre à jambe creuse 
renflée, incolore.
20. Rebord de verre bitronconique (?), 
incolore, filigrane blanc opaque a retorti.
Do : 75 mm.
21. Rebord de gobelet cylindrique, inco-
lore, bandeau de filigrane blanc opaque.
Do : 45 mm.
22. Base de gobelet cylindrique, teinte 
verdâtre, 2 bandeaux de filigrane blanc 
opaque.
Df : 39 mm.
23. Rebord de gobelet cylindrique, teinte 
verdâtre.
Do : 50 mm.
24. Fragment de jambe à balustre ovoïde 
et anneau large, teinte bleutée.
25. Fragment de jambe à balustre ovoïde 
et anneau large, teinte bleutée.
26. Fragment de jambe à balustre ovoïde 
à triple moulure, incolore.
27. Fragment de jambe à balustre ovoïde 
à triple moulure, incolore.
28. Fragment de jambe à balustre ovoïde 
à triple moulure, incolore.
29. Fragment de jambe à balustre ovoïde 
à triple moulure, incolore, côtes mou-
lées (?).
30. Fragment de jambe à balustre bul-
beux, teinte rosée.
31. Fragment de jambe à balustre bul-
beux, bleuté.
32. Base de verre à balustre bulbeux, 
verdâtre, 14 côtes moulées.
Df : 77 mm.

33. Fragment de jambe à balustre bul-
beux, incolore, côtes moulées.
34. Base de verre à bouton plein, inco-
lore, côtes moulées.
Df : 48 mm.
35. Fragment de tige creuse renflée, 
incolore.
36. Fragment de tige creuse à bouton 
renflé, incolore.
37. Fragment de tige creuse à balustre 
ovoïde, teinte bleutée.
38. Fragment de tige creuse, teinte 
bleutée.
39. Fragment de tige creuse, teinte 
jaunâtre.
40. Fragment de tige pleine moulurée, 
teinte jaunâtre, filigrane blanc opaque sur 
la coupe (?).
41. Base de verre à tige pleine, teinte 
bleutée.
Df : 64 mm.
42. Rebord de bouteille à goulot tronco-
nique, bleuté.
Do : 33 mm.
43. Rebord de bouteille à goulot tronco-
nique, bleuté.
Do : 32 mm.
44. Rebord de bouteille à goulot tronco-
nique, bleuté.
Do : 30 mm.
45. Rebord de fiole à long goulot, incolore.
Do : 32 mm.
46. Rebord de fiole à goulot tronconique, 
incolore, 16 côtes moulées.
Do : 33 mm.
47. Rebord de fiole à goulot tronconique, 
incolore, 19 côtes moulées.
Do : 31 mm.
48. Rebord de fiole, incolore, filet inco-
lore rapporté.
Do : 31 mm.
49. Rebord de fiole à goulot renflé, inco-
lore, filet incolore rapporté .
Do : 29 mm.
50. Rebord de fiole à goulot renflé, 
verdâtre.
Do : 22 mm.

Catalogue simplifié de la verrerie
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51. Rebord de fiole à goulot court, inco-
lore, filigrane blanc opaque a fili, cordon 
incolore rapporté.
Do : 24 mm.
52. Rebord de fiole à goulot renflé, teinte 
bleutée, 14 côtes moulées.
Do : 34 mm.
53. Rebord de fiole à goulot renflé, inco-
lore, côtes moulées.
Do : 39 mm.
54. Rebord de fiole à long goulot, teinte 
bleutée, 20 côtes moulées.
Do : 29 mm.
55. Base de fiole, incolore, 20 côtes 
moulées.
Df : 70 mm.
56. Rebord de petite fiole, incolore.
Do : 22 mm.
57. Bec verseur tubulaire rapporté, 
bleuté.
58. Base de petit récipient, incolore.
Df : 24 mm.
59. Rebord de petite forme fermée, 
incolore.
Do : 39 mm.
60. Base de coupelle à pied, incolore.
Df : 46 mm.

Perpignan, Palais des rois de Majorque, 
P. Alessandri, 2002, Sondage 10, 
US 49/50.
61. Base de gobelet cylindrique, teinte 
verdâtre, alvéoles moulés en creux.
Df : 53 mm.
62. Base de gobelet cylindrique, teinte 
verdâtre, bandeau de filigrane blanc 
opaque.
Df : 45 mm.
63. Rebord de gobelet tronconique, 
teinte grisâtre, côtes moulées.
Do : 70 mm.
64. Fragment de verre bitronconique, 
teinte verdâtre, côtes moulées.
65. Fragment de verre bitronconique, 
incolore, losanges pointés moulés en relief.
66. Base de verre biconique (?), incolore.
Df : 75 mm.
67. Fragment de verre à bouton creux, 
incolore, filigrane blanc opaque a fili.
68. Fragment de tige creuse, incolore, 
2 boutons incolores rapportés.

69. Rebord de fiole à goulot très court, 
incolore.
Do : 24 mm.
70. Rebord de fiole, bleuté.
Do : 35 mm.
71. Rebord de bouteille à goulot tronco-
nique, bleuté.
Do : 38 mm.
72. Rebord de bouteille à goulot tronco-
nique, bleuté, cordon rapporté bleuté.
Do : 48 mm.
73. Rebord d’urinal (?), incolore.
Do : 100 mm.
74. Rebord de lampe (?), teinte verdâtre.
Do : 120 mm.
75. Fond convexe de lampe ou d’urinal (?), 
teinte verdâtre.
Df : 50 mm.

Perpignan, Hôtel de Ville, A. Pezin, 
2001, US 133.
76. Gobelet cylindrique bas et large, 
incolore, 14 côtes moulées.
Do : 80 mm ; Df : 68 mm ; H : 80 mm.
77. Gobelet cylindrique bas et large, 
incolore, 12 côtes moulées.
Do : 74 mm ; Df : 63 mm ; Hr : 80 mm.
78. Base de gobelet cylindrique bas et 
large, bleuté, 14 côtes moulées.
Df : 72 mm.
79. Gobelet cylindrique bas et large, 
verdâtre, 14 côtes moulées.
Do : 77 mm ; Df : 62 mm ; H : 79 mm.
80. Gobelet cylindrique bas et large, 
incolore, 13-14 côtes moulées.
Do : 75 mm ; Df : 64 mm ; H : 78 mm.
81. Rebord de gobelet cylindrique bas et 
large, teinte jaunâtre, côtes moulées.
Do : 71 mm.
82. Rebord de gobelet cylindrique bas et 
large, teinte jaunâtre, côtes moulées.
Do : 75 mm.
83. Base de gobelet cylindrique bas et 
large, teinte jaunâtre, côtes moulées.
Df : 67 mm.
84. Base de gobelet cylindrique bas et 
large, incolore, 12 côtes moulées.
Df : 65 mm.
85. Base de gobelet cylindrique bas et 
large, incolore, 12 côtes moulées.
Df : 65 mm.

86. Rebord de gobelet cylindrique bas et 
large, incolore, côtes moulées.
Do : 78 mm.
87. Rebord de gobelet tronconique en 
verre fin, incolore, côtes moulées.
Do : 73 mm.
88. Rebord de gobelet cylindrique en 
verre fin, incolore, côtes moulées.
Do : 74 mm.
89. Rebord de gobelet cylindrique en 
verre fin, incolore, côtes moulées.
Do : 75 mm.
90. Base de gobelet cylindrique en verre 
fin, incolore, côtes moulées.
Df : 68 mm.
91. Gobelet cylindrique en verre fin, 
incolore, côtes moulées.
Do : 70 mm ; Df : 65 mm ; Hr : 75 mm.
92. Base de gobelet en verre fin, incolore, 
côtes moulées (?).
Df : 64 mm.
93. Base de verre à pied refoulé, teinte 
verdâtre.
Df : 85 mm.
94. Base de verre à pied refoulé, incolore.
Df : 78 mm.
95. Base de verre à pied refoulé, incolore.
Df : 82 mm.
96. Base de verre à bouton creux, incolore 
très altéré.
Df : 70 mm.
97. Base de verre à pied annulaire, bleu 
indigo.
Df : 75 mm.
98. Rebord de verre à pied ou à jambe, 
incolore, filet bleu.
Do : 110 mm.
99. Rebord de verre à jambe, incolore, 
côtes moulées.
Do : 155 mm.
100. Rebord de verre à boire indéter-
miné, bleu indigo, filet blanc opaque rap-
porté, filigrane blanc opaque en « plume 
d’oiseau ».
Do : 93 mm.
101. Rebord de bouteille à long goulot, 
vert-bleuté, filet vert-bleuté rapporté et 
incisé.
Do : 31 mm.
102. Rebord de bouteille, teinte jaunâtre.
Do : 50 mm.
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103. Rebord de bouteille, incolore.
Do : 48 mm.
104. Rebord de bouteille à goulot renflé, 
vert bleuté.
Do : 30 mm.
105. Rebord de bouteille, bleuté.
Do : 58 mm.
106. Base de bouteille, bleuté.
Df : 120 mm.
107. Fragment de goulot tronconique de 
dame-jeanne, vert-bleuté.
108. Rebord de bouteille à anse à poucier 
et bec verseur trilobé, verdâtre.
109. Base de fiole (?), incolore.
Df : 50 mm.
110. Fiole à goulot tronconique et panse 
globulaire, teinte jaunâtre, 14 côtes mou-
lées, filet teinte jaunâtre rapporté.
Do : 27 mm ; Hr : 120 mm.
111. Bocal de forme indéterminée, 
incolore.
Do : 100 mm ; Df : 120 mm ; 
Hr : 166 mm.

Elne, rue d’Iena, A. Pezin, 1989, com-
blement de la citerne.
112. (US 238). Base de gobelet cylin-
drique, vert-bleuté.
Df : 50 mm.
113. (US 241). Base de gobelet tronco-
nique (?), vert-bleuté.
Df : 46 mm.
114. (US 236-238). Base de coupelle à 
marli concave, incolore.
Df : 65 mm.
115. (US 241). Rebord de gobelet 
cylindrique, incolore, pastilles moulées 
en relief.
Do : 60 mm.
116. (US 236-238). Rebord de gobelet 
tronconique, incolore.
Do : 85 mm.
117. (US 212). Base de verre à pied 
refoulé, incolore.
Df : 90 mm.
118. (US 242). Rebord de bouteille, 
vert-bleuté.
Do : 40 mm.
119. (US 239). Fragment de goulot de 
bouteille à long goulot, vert-bleuté, cor-
don vert-bleuté rapporté et incisé.

120. (US 241). Base de bouteille à long 
goulot, vert-bleuté, pétales rayonnants et 
alvéoles moulés en creux.
Df : 105 mm.
121. (US 223). Fragment de goulot de 
fiole, teinte vert-bleuté, cordon teinte 
vert-bleuté rapporté et incisé.
122. (US 223). Base de fiole à piédouche, 
teinte vert-bleuté.
123. (US 238-239-241). Bocal cylin-
drique à embouchure étroite, vert-bleuté.
Do : 70 mm ; Df : 80 mm ; Hr : 116 mm.

Perpignan, église Notre-Dame-des-
Anges, O. Passarrius, 2000, niche mur 
sud.
124. Rebord de coupelle à marli concave, 
incolore.
Do : 130 mm.
125. Rebord de coupelle à marli concave, 
incolore.
Do : 140 mm.
126. Coupelle à marli concave, incolore 
très altéré.
Do : 160 mm ; Df : 61 mm ; Hr : 37 mm.
127. Base de coupelle à marli concave, 
incolore.
Df : 60 mm.
128. Base de coupelle à marli concave, 
incolore.
Df : 60 mm.
129. Base de coupelle à marli concave, 
teinte verdâtre.
Df : 60 mm.
130. Rebord de gobelet, incolore.
Do : 78 mm.
131. Rebord de coupelle à marli concave, 
incolore, filet bleu rapporté.
Do : 105 mm.
132. Rebord de coupelle à marli concave, 
incolore, filet bleu rapporté.
Do : 130 mm.
133. Coupelle à marli concave, incolore, 
filet bleu rapporté.
Do : 130 mm ; Df : 75 mm ; Hr : 46 mm.
134. Coupelle à marli concave, incolore, 
filet bleu rapporté.
Do : 130 mm ; Df : 58 mm ; H : 48 mm.

Perpignan, balcon Saint-Roch, R. Mari-
chal, 1990.
135. (US 082). Fragment de coupe de 
verre à tige, verdâtre, côtes moulées.
136. (US 019). Fragment de gobelet, 
incolore, côtes moulées.
137. (US 017). Rebord de bouteille, bleuté.
Do : 40 mm.
138. (C0). Fragment de bouteille à long 
goulot, verdâtre, pétales rayonnants et 
alvéoles moulés en creux.
139. (US 055). Rebord de bouteille à 
long goulot, brun-jaune altéré, cordon 
brun-jaune altéré rapporté.
Do : 48 mm.
140. (US 019). Fragment de goulot de 
bouteille à long goulot, bleuté, cordon 
bleuté rapporté et incisé.
141. (US 025). Fragment de goulot de 
bouteille à long goulot, bleuté, cordon 
bleuté rapporté et incisé.
142. (US 019). Base de bouteille à long 
goulot, bleuté.
Df : 116 mm.

Perpignan, commanderie de Bajoles, R. 
Marichal, 1997.
143. (US 001). Gobelet cylindrique bas 
et large, incolore, côtes moulées.
Do : 78 mm ; Df : 60 mm ; Hr : 71 mm.
144. (US 100). Base de bouteille à long 
goulot, bleuté.
Df : 70 mm.
145. (US 038). Base de bouteille à long 
goulot, bleuté.
Df : 64 mm.
146. (US 047). Base de bouteille à long 
goulot, bleuté.
Df : 130 mm.
147. (US 047). Rebord de bouteille à 
long goulot, bleuté, cordon bleuté rap-
porté et incisé.
Do : 42 mm.
148. (US 047). Fragment de goulot de 
bouteille à long goulot, bleuté, cordon 
bleuté rapporté.
Do : 42 mm.
149. (US 037). Coupe apode à corps glo-
bulaire et col tronconique, bleuté, anses 
rapportées (?).
Do : 215 mm ; Df : 75 mm ; H : 110 mm.
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150. (US 037). Anse rapportée de 
lampe (?), bleuté.
151. (US 037). Bouteille à long goulot, 
bleuté, 12 pétales rayonnants et alvéoles 
moulés en creux.
Df : 68 mm.
152. (US 037). Rebord de bouteille à 
long goulot, verdâtre.
Do : 40 mm.
153. (US 037). Fragment de bouteille à 
long goulot, verdâtre, alvéoles moulés en 
creux.
154. (US 037). Base de gobelet, verdâtre.
Df : 35 mm.
155. (US 037). Base de gobelet, teinte 
verdâtre.
Df : 41 mm.
156. (US 037). Base de bouteille à long 
goulot, bleuté.
Df : 120 mm.
157. (US 037). Fragment de goulot de 
fiole, incolore, filet bleu, cordon incolore 
rapporté et incisé.
158. (US 037). Base de fiole, incolore 
très altéré.

Perpignan, église Saint-Jean-le-Vieux, 
R. Marichal, 1986, puits sec contre le 
mur nord de la nef.
159. (US 011). Base de bouteille à long 
goulot, verdâtre, alvéoles moulés en 
creux.
Df : 72 mm.
160. (US 012). Base de bouteille à long 
goulot, bleuté, alvéoles moulés en creux.
161. (US 012). Base de bouteille à long 
goulot, incolore.
Df : 100 mm.
162. (US 012). Base de bouteille à long 
goulot, teinte bleutée.

Perpignan, église Saint-Dominique, 
G. Castellvi, 1985-1986.
163. (US 1001). Lampe à pied conique 
à corps globulaire étroit pourvu de 3 
petites anses rapportées incisées, incolore.
Df : 118 mm.
164. (US 1001). Petite burette à anse à 
poucier et bec verseur tubulaire, incolore.
Do : 24 mm.

165. (US 1001). Petite burette à anse à 
poucier incisée et bec verseur tubulaire, 
incolore.
Do : 28 mm.
166. (US 1001). Lacrymaire à panse 
aplatie, incolore.
Do : 15 mm.
167. (US 1001). Lacrymaire à panse 
aplatie, incolore.
Do : 19 mm.
168. (US 1001). Rebord de lampe à pied 
conique (?), incolore, côtes moulées.
Do : 220 mm.
169. (US 46001). Base de lampe à pied 
conique, teinte bleutée.
Df : 100 mm.
170. (US 46001). Fragment de bouteille 
à long goulot, bleuté, pétales rayonnants 
et alvéoles moulés en creux.
171. (US 46001). Base de bouteille à 
long goulot, bleuté.
Df : 64 mm.
172. (US 46001). Rebord de burette à 
bec verseur tubulaire, incolore.
Do : 33 mm.
173. (US 46001). Rebord de verre à pied 
ou à jambe, incolore, filet bleu rapporté.
Do : 190 mm.
174. (US 46001). Base de gobelet épais 
(?), incolore.
Df : 43 mm.
175. (US 46001). Bouteille à panse 
piriforme, verdâtre.
Do : 28 mm ; Df : 80 mm.
176. (US 45001). Bec tubulaire de 
burette, teinte verdâtre.
177. (US 55002). Bec tubulaire de 
burette, incolore.
178. (US 3001). Rebord de coupelle 
à marli concave, incolore, filet bleu 
rapporté.
Do : 160 mm.
179. (US 6001). Rebord de lampe à pied 
conique (?), incolore.
Do : 170 mm.
180. (US 6001). Bec tubulaire de 
burette, incolore.
181. (US 17001). Rebord de lampe à 
pied cylindrique (?), incolore.
Do : 210 mm.

182. (US 17002). Rebord de dame-
jeanne, bleuté.
Do : 50 mm.
183. (US 14001). Rebord de bouteille, 
bleuté.
Do : 35 mm.
184. (US 18001). Rebord de petit vase 
cylindrique, incolore, cordon incolore 
rapporté.
Do : 45 mm.
185. (US 51001). Rebord de gobelet 
cylindrique, bleuté.
Do : 65 mm.
186. (US 51001). Fragment de tige 
creuse, verdâtre.
187. (US 27001A). Base de verre à pied 
conique, incolore altéré, côtes moulées.
Df : 60 mm.
188. (US 27001A). Base de gobelet 
cylindrique, très altéré, résille de filets 
rapportés très altérés.
Df : 42 mm.
189. (US 28002). Base de gobelet à 
cordon pincé, incolore, cordon incolore 
rapporté et pincé.
Df : 45 mm.
190. (US 54003). Base de gobelet à 
spirales, incolore, côtes moulées.
Df : 50 mm.
191. (US 27001A). Base de gobelet 
cylindrique en verre fin, incolore.
Df : 50 mm.
192. (US 54002). Base de gobelet inco-
lore en verre fin, incolore, côtes moulées.
Df : 70 mm.
193. (US 27001A). Rebord de gobelet 
tronconique en verre fin, incolore, côtes 
moulées.
Df : 80 mm.
194. (US 27001A). Gobelet cylindrique 
en verre fin, incolore, côtes moulées.
Do : 75 mm ; Df : 62 mm ; Hr : 66 mm.
195. (US 28002). Gobelet cylindrique bas 
et large, teinte verdâtre, côtes moulées.
Do : 75 mm , Df : 70 mm ; H : 80 mm.
196. (US 41001A). Gobelet tronconique 
bas et large, incolore, côtes moulées.
Do : 80 mm , Df : 75 mm ; Hr : 80 mm.
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197. (US 28002). Fragment de verre 
bitronconique, bleu indigo, côtes mou-
lées, filets blancs opaques rapportés en 
pointillés.
198. (US 27001A). Base de verre 
bitronconique (?), incolore.
Df : 90 mm.
199. (US 27001A). Base de coupelle à 
pied annulaire (?), incolore.
Df : 78 mm.
200. (US 41002). Fragment de verre à 
bouton creux, incolore.
201. (US 25001). Base de verre à bouton 
creux, incolore.
Df : 60 mm.
202. (US 25001). Rebord de verre à 
jambe, incolore, côtes moulées.
Do : 210 mm.
203. (US 41002). Rebord de verre à 
jambe, verdâtre, côtes moulées, 2 filets 
blancs opaques rapportés.
Do : 95 mm.
204. (US 28002). Rebord et base de 
verre à pied conique, incolore, côtes mou-
lées sur le pied, 3 bandeaux de filigrane 
blanc opaque.
Do : 240 mm ; Df : 110 mm.
205. (US 41002). Rebord de verre à pied 
ou à jambe, incolore, bandeau de filigrane 
blanc opaque.
Do : 95 mm.
206. (US 27001A). Rebord de verre 
à jambe, incolore, filet blanc opaque 
rapporté.
Do : 100 mm.
207. (US 57001). Rebord de verre à pied 
ou à jambe, incolore, filet bleu rapporté.
Do : 150 mm.
208. (US 41002). Rebord de verre à pied 
ou à jambe, incolore.
Do : 160 mm.
209. (US 28002). Rebord de verre à pied 
ou à jambe (?), incolore très altéré.
Do : 200 mm.
210. (US 28002). Rebord de verre à pied 
ou à jambe (?), incolore.
Do : 230 mm.
211. (US 28002). Fragment de verre à 
pied ou à jambe (?), bleu indigo, filigrane 
blanc et rouge opaque en « plume 
d’oiseau ».

212. (US 41001A). Rebord de fiole à 
bec verseur trilobé, incolore altéré, 2 filets 
bleus rapportés.
Do : 33 mm.
213. (US 20002). Fragment de fiole (?), 
incolore, filets bleus rapportés.
214. (US 28002). Fragment de bec de 
burette à bec verseur tubulaire, incolore, 
filet bleu rapporté.
215. (US 27001A). Rebord de fiole à 
goulot tronconique et panse globulaire, 
incolore, côtes moulées, filet bleu rapporté.
Do : 25 mm.
216. (US 41002). Fragment de fiole 
à panse tronconique, incolore, côtes 
moulées.
217. (US 28002). Rebord de fiole à 
goulot renflé, incolore, filet blanc opaque 
rapporté.
Do : 22 mm.
218. (US 41001A). Rebord de fiole à 
long goulot, bleu indigo, filet bleu indigo 
rapporté.
Do : 18 mm.
219. (US 41001A). Fiole à long goulot, 
bleu indigo, filet bleu indigo rapporté.
Do : 20 mm ; Df : 29 mm ; Hr : 105 mm.
220. (US 27002B). Rebord de fiole à 
goulot renflé et anse rapportée, incolore.
Do : 25 mm.
221. (US 27001A). Base de fiole (?), 
incolore.
Df : 44 mm.
222. (US 25001). Fragment de goulot de 
fiole à anse rapportée, incolore.
223. (US 28002). Rebord de fiole à gou-
lot tronconique court et panse sphérique, 
incolore.
Do : 18 mm.
224. (US 41002). Base de fiole (?), 
incolore.
Df : 51 mm.
225. (US 20002). Base et goulot de fiole, 
incolore, côtes moulées.
Df : 45 mm.
226. (US 54002). Base et rebord de fiole, 
incolore, filet incolore rapporté.
Do : 20 mm ; Df : 45 mm.
227. (US 28002). Rebord de bouteille à 
long goulot, bleuté.
Do : 30 mm.

228. (US 41001). Fragment de goulot de 
bouteille à long goulot, verdâtre, cordon 
verdâtre rapporté et incisé.
229. (US 41002). Rebord de bouteille 
à long goulot, bleuté, cordon bleuté 
rapporté et incisé.
Do : 25 mm.
230. (US 41001A). Rebord de bouteille 
à long goulot, bleuté.
Do : 35 mm.
231. (US 41001A). Fragment de goulot 
de bouteille à long goulot, bleuté, filet 
bleuté rapporté.
232. (US 41001A). Rebord de bouteille 
à long goulot, bleuté.
Do : 35 mm.
233. (US 27001A). Fragment de goulot 
de pichet ou de cruche (?), bleuté, cordon 
bleuté rapporté et incisé.
234. (US 28002). Base de bouteille à 
pied annulaire (?), teinte verdâtre.
Df : 94 mm.
235. (US 41001A). Fragment de réci-
pient à panse ourlée, incolore.
236. (US 41001A). Fragment de réci-
pient à panse ourlée, incolore.
237. (US 25001). Rebord de coupelle à 
marli concave, incolore.
Do : 130 mm.
238. (US 25001). Rebord de coupelle 
à marli concave, incolore, filet bleu 
rapporté.
Do : 130 mm.
239. (US 57001). Rebord de coupelle 
à marli concave, incolore, filet bleu 
rapporté.
Do : 150 mm.
240. (US 41002). Base de coupelle à 
marli concave, teinte bleutée.
Do : 60 mm.
241. (US 27001A). Fragment de lampe 
à pied conique, incolore.
242. (US 41001A). Rebord de lampe à 
pied cylindrique (?), incolore.
Do : 150 mm.
243. (US 41002). Rebord de lampe à 
pied cylindrique (?), bleuté.
Do : 210 mm.
244. (US 27001A). Fond convexe de 
lampe à pied cylindrique (?), incolore.
Do : 65 mm.
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